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Nadir Larbaoui prend ses 
fonctions de Premier ministre

Diplomate et sportif professionnel, qui 
est le 1er Ministre Nadir Larbaoui ?

Chanegriha à Pékin pour une visite 
officielle en République populaire de Chine

Algérie-Singapour:

Séance de travail pour examiner les moyens 
de développer les relations bilatérales

M. Nadir Larbaoui a pris, 
samedi après-midi, au 
Palais du Gouvernement 

à Alger, ses fonctions de Premier 
ministre lors d’une cérémonie de 
passation de pouvoirs avec M. 
Aïmene Benabderrahmane.
“Je voudrais présenter mes 
remerciements et exprimer toute ma 
considération et ma reconnaissance 
au président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, pour la 
confiance placée en ma personne et 
pour m’avoir honoré de cette haute 
mission, au service du pays et de 
l’Algérie nouvelle”, a déclaré M. 
Larbaoui à l’issue de la cérémonie de 
passation de pouvoirs, espérant être 
“à la hauteur de cette confiance”.
M. Larbaoui a affirmé, à cette 
occasion, sa détermination et sa 
volonté d’œuvrer pour “la mise en 
œuvre du programme ambitieux du 
président de la République”, qui a 
placé “le citoyen algérien au-dessus 
de toute considération”.

Par ailleurs, le nouveau Premier 
ministre a tenu à adresser “ses sincères 
remerciements et sa considération” 
à tous les cadres supérieurs à la 
Présidence de la République, pour 
“l’aide dont j’ai bénéficié pendant 
toute la durée de ma mission en 
tant que directeur de Cabinet à 
la Présidence de la République”, 
indiquant avoir “perçu chez eux un 
dévouement dans le travail, un haut 
sens de professionnalisme et un 
attachement à servir ce cher pays”.
Il a également présenté ses 
remerciements et sa considération à 
M. Benabderrahmane pour les efforts 
fournis “au service de l’Algérie avec 
dévouement”.

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a 
nommé Nadir Larbaoui 

comme Premier ministre, succédant 
à Aimene Benabderrahmane. 
Décryptage du parcours de ce nouvel 
acteur politique.
Nadir Larbaoui, avocat et ancien 
joueur international de handball 
pour l’équipe nationale algérienne, a 
été nommé ambassadeur permanent 
de l’Algérie auprès des Nations 
Unies à New York en septembre 
2021. Issu d’une famille engagée 
dans l’armée de libération nationale, 
il a commencé sa carrière en tant 
qu’avocat inscrit au barreau algérien 
avant de rejoindre le ministère des 
Affaires étrangères.
Au fil de sa carrière diplomatique, 
le nouveau Premier Ministre a 
occupé divers postes, dont celui 
d’ambassadeur en Pakistan, 
directeur général des affaires 
légales et consulaires, directeur 
pour le Maghreb arabe, et directeur 
des relations économiques 

internationales au ministère des 
Affaires étrangères.
Également impliqué dans les 
affaires régionales, Larbaoui a été 
appelé en octobre 2019 à quitter son 
poste d’ambassadeur au Caire et 
représentant permanent de l’Algérie 
auprès de la Ligue arabe. Il a ensuite 
été nommé conseiller du ministre 
des Affaires étrangères, Ramtane 
Lamamra, avant sa nomination à 
l’ONU.
Au cours de son parcours 
diplomatique, il a réussi à obtenir 
le soutien des pays arabes pour la 
candidature de l’Algérie en tant 
que membre non permanent du 
Conseil de sécurité de l’ONU pour 
la période 2024-2025. Il a présidé 
des réunions importantes en tant 
que représentant de l’Algérie au sein 

de la Ligue arabe et a été membre 
de la commission arabe chargée de 
réformer l’organisation.
Héritage sportif et engagement 
communautaire
Dans le domaine sportif, Larbaoui a 
gravi les échelons avant de devenir 
un joueur international pour 
l’équipe nationale de handball. 
Son expérience sportive a été mise 
à profit lors de la Coupe d’Afrique 
des Nations à Cairo en 2019, où il a 
dirigé les supporters algériens venus 
soutenir l’équipe nationale.
Pour conclure, le Premier 
Ministre, Nadir Larbaoui a 
partagé ses perspectives sur des 
questions stratégiques régionales et 
internationales à travers plusieurs 
articles publiés dans la presse 
nationale et arabe. Sa contribution 
au soutien du peuple palestinien a été 
reconnue par le président palestinien 
Mahmoud Abbas, qui lui a décerné la 
médaille de l’étoile de Jérusalem en 
reconnaissance de son engagement 
en faveur de la cause palestinienne.

Le Chef d’Etat-Major de 
l’Armée nationale populaire 
(ANP), le Général d’Armée 

Saïd Chanegriha, est arrivé dimanche 
matin à Pékin pour une visite 
officielle en République populaire de 
Chine dans le cadre du renforcement 
des relations de coopération militaire 
entre les deux pays, indique un 
communiqué du ministère de la 
Défense nationale (MDN).
“Monsieur le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, Chef d’Etat-Major 

de l’Armée nationale populaire, 
est arrivé ce matin 12 novembre 
2023 en République populaire 
de Chine, où il a été accueilli, à 
l’aéroport international de Pékin, 

par le Général Jan Bao Chin, chef-
adjoint du Bureau de la Coopération 
internationale (OIMC)”, précise la 
même source.
“Cette visite effectuée par Monsieur 
le Général d’Armée à la tête d’une 
délégation militaire, s’inscrit dans 
le cadre du renforcement des 
liens d’amitié et des relations de 
coopération militaire entre l’Armée 
nationale populaire algérienne et 
l’Armée populaire de libération de 
Chine”, précise le communiqué.

Le secrétaire général du 
ministère des Affaires 
étrangères et de la 

Communauté nationale à l’étranger, 
M. Lounès Magramane, a coprésidé, 
mercredi à Alger, une séance de 
travail avec le ministre auprès du 
cabinet du Premier ministre et vice-
ministre des Affaires étrangères de 
Singapour, M. Mohamad Maliki 
Bin Osman, en visite en Algérie 
à l’occasion du 40e anniversaire 
de l’établissement des relations 
diplomatiques entre les deux 
pays, indique un communiqué du 
ministère.
Les entretiens ont porté sur les 
moyens de développer les relations 
algéro-singapouriennes et de les 
hisser à des niveaux à la hauteur des 

capacités des deux pays, précise le 
communiqué.
A cette occasion, les deux parties 
ont souligné leur détermination 
à intensifier la concertation, à 
consolider la coopération dans 
divers domaines et à renforcer les 
échanges de visites, ajoute la même 
source.
Les deux parties “sont également 
convenues de renforcer le cadre 
juridique de la coopération bilatérale 

et de tout mettre en œuvrer pour que 
les projets de conventions en cours 
de négociations entre les deux pays 
soient prêts pour la signature lors 
des prochaines échéances”, selon le 
communiqué.
Les développements de questions 
régionales et internationales 
d’intérêt commun ont également été 
examinés lors de la séance de travail, 
souligne la même source.
Le programme de la visite de M. Bin 
Osman prévoit la tenue de séances de 
travail avec nombre de responsables 
des secteurs concernés par la 
coopération algéro-singapourienne, 
visant principalement à examiner 
les moyens de développer la 
coopération économique entre les 
deux pays, conclut le communiqué.
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Le Chef d’Etat-Major 
de l’ANP rencontre des 

responsables de sociétés 
chinoises spécialisées 

dans l’industrie militaire

Le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha, 
Chef d’Etat-Major de 

l’Armée nationale populaire 
(ANP), a rencontré, dimanche, 
lors de la première journée 
de sa visite en Chine, des 
responsables de sociétés 
spécialisées dans les industries 
militaires et l’électronique de 
défense, indique le ministère 
de la Défense nationale dans 
un communiqué.
“Durant la première journée 
de sa visite en République 
populaire de Chine, Monsieur 
le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, Chef d’Etat-
Major de l’ANP, a tenu, 
aujourd’hui 12 novembre 
2023, une réunion de travail 
élargie avec les responsables 
de la Société chinoise Poly 
Technologies INC, spécialisée 
dans les industries militaires, 
où il a suivi un exposé détaillé 
sur les derniers produits 
de ladite société”, précise 
la même source, ajoutant 

qu’il a eu également “droit à 
d’amples éclaircissements sur 
le développement atteint par la 
Chine dans ce domaine”.
Le Chef d’Etat-Major de 
l’ANP et la délégation qui 
l’accompagne “ont tenu 
une autre rencontre avec les 
responsables de la société 
chinoise CETC, spécialisée 
dans l’électronique de défense, 
où il a suivi un exposé sur 
le fonctionnement de cette 
société et son expertise dans 
le domaine de la défense et de 
maintenance, ainsi que sur les 
moyens de coordination et de 
coopération afin de renforcer la 
coopération stratégique entre 
l’Algérie et la Chine”, ajoute le 
communiqué.
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À quelques mois du lancement d’AADl 3 :
Un nouveau Directeur Général à la tête de l’agence

Fin de fonctions pour Abdelkader Chafi, un nouveau PDG 
à la tête de Naftal

SonATrACH : 
Le Président Tebboune met fin aux fonctions de 8 vice-présidents

L’ADMIRAL GRIGOVICH 745, un navire de guerre russe, 
fait escale à Alger

Quelques jours après 
l’annonce du lancement 
du programme AADL 

3, faite par le Président de 
la République, Abdelmadjid 
Tebboune, lors de sa visite 
à la wilaya d’El Djelafa, un 
changement s’est opéré sur la tête 
de l’Agence de l’Amélioration et 
du développement du logement, 
AADL.
En effet, Fayçal Zitouni, 
directeur général de l’Agence 
de l’Amélioration et du 
développement du logement, a 
été démis de ses fonctions.
Zitouni a été remplacé par l’un 

des cadres de l’agence en la 

personne de Fouad Mokrani. 

La passation de consigne s’est 

déroulée aujourd’hui dans le siège 

de la direction générale d’AADL.

Ainsi, Fouad Mokrani est installé 

dans ses fonctions à la tête de 
l’Agence de l’Amélioration et du 
développement du logement.

AADL 3 : les conditions 
d’éligibilité

Avec sa modalité de paiement qui 
s’étale sur une période de 20 à 
25 ans, la formule AADL s’avère 
être l’une des formules les plus 
adéquates pour les Algériens 
souhaitant faire l’acquisition d’un 
bien immobilier. Les conditions 
d’éligibilité sont les suivantes :
•	 Le souscripteur au 
programme AADL 3 doit avoir 
revenu se situe entre un montant 
minimum de 24 000 DA.

•	 Ne pas posséder déjà un 
autre bien immobilier.
•	 N’avoir jamais 
bénéficié d’une aide financière 
de l’État pour la construction ou 
l’acquisition d’un logement.
•	 Verser un acompte 
initial d’au moins 25 % du prix 
du logement.
•	 Démontrer sa capacité à 
respecter les paiements mensuels 
conformément à un échéancier 
établi.
•	 Effectuer le dernier 
paiement du prix de vente du 
logement avant l’âge de 70 ans.

Ce dimanche, une transition 
de leadership a eu lieu au 
sein de la société nationale 

algérienne Naftal. Abdelkader 
Chafi, qui occupait le poste de 
PDG, a officiellement achevé 
ses fonctions. Cette annonce 
marque un nouveau chapitre pour 
l’entreprise, avec la nomination 
d’un tout nouveau PDG pour 
Naftal.
Changement de direction chez 
Naftal : Djamel Cherdoud 

succède à Abdelkader Chafi
Ce dimanche, la direction de 
la société Naftal a connu un 
changement majeur avec la fin 
des fonctions du PDG Abdelkader 
Chafi. Djamel Cherdoud a été 
désigné comme le nouveau PDG 
de la société en conséquence.
Le passage de relais à Cherdoud 
s’accompagne d’une expérience 
significative au sein de la même 
entreprise nationale. Avant sa 
nomination en tant que PDG, il 

occupait le poste de directeur des 
communications et des relations 
publiques, démontrant ainsi 
une certaine connaissance des 
opérations et des enjeux de la 
société.
Cette transition intervient à un 
moment crucial où l’industrie 
pétrolière et gazière connaît des 
évolutions et des ajustements 
constants.
L’État opère un remaniement de 
masse au sein de SONATRACH

Il y a quelques jours, le président 
de la République, Abdelmadjid 
Tebboune, a procédé au limogeage 
de 8 vice-présidents du groupe 

pétrolier national SONATRACH.
Ainsi, de hauts responsables de 
secteurs tels que le marketing, 
les finances, la commercialisation 
et les diverses activités de 
production ont été démis de leurs 
fonctions.
Cette réforme intervient quelques 
semaines à peine après le 
remaniement majeur qui a touché 
le PDG du groupe, Toufik Hakkar, 
et qui a vu installer Rachid 
Hachichi à sa place.

Le ménage se poursuit 
dans la Société nationale 
des hydrocarbures, 

SONATRACH. Après le 
limogeage du PDG du groupe, 
Toufik Hakkar — le 2 octobre 
dernier — et son remplacement 
par Rachid Hachichi, 
Abdelmadjid Tebboune a démis 
de leurs fonctions huit (8) vice-
présidents de la compagnie 
pétrolière.
Cette décision figure dans 

le décret présidentiel du 19 
octobre 2023 « mettant fin aux 
fonctions de vice-présidents 
à la Société nationale pour la 
recherche, la production, le 
transport, la transformation 

et la commercialisation des 
hydrocarbures (SONATRACH) ». 
En outre, le texte apparaît dans 
le dernier numéro du Journal 
officiel.
Ainsi, voici la liste des huit (8) 
vice-présidents concernée par la 
décision présidentielle :
•	 Mohamed Slimani, 
chargé de l’activité « exploration 
et production » ;
•	 Amine Melaika, chargé 
de l’activité « transport des 

hydrocarbures par canalisation » ;
•	 Nasr-Eddine Fatouhi, 
chargé de l’activité « liquéfaction 
du gaz naturel et séparation » ;
•	 Batouche Boutouba, 
chargé de l’activité « raffinage et 
pétrochimie » ;
•	 Fatiha Neffah, chargée 
de l’activité « commercialisation 
des hydrocarbures » ;
•	 Madjid Benarab, 
responsable des finances ;
•	 Fethi Arabi, responsable 

du business développement et du 
marketing ;
•	 Rachid Zerdani, 
responsable de la stratégie, de la 
planification et de l’économie.
Par ailleurs, le projet de loi de 
finances rectificative 2023 prévoit 
une augmentation significative 
des revenus de la Sonatrach pour 
l’année en cours. Ceux-ci devront 
croître de 6,29 milliards de 
dollars (848 milliards de dinars 
algériens).

Ce dimanche, une frégate 
de guerre russe a 
accosté au port d’Alger, 

marquant un nouvel épisode 
de la coopération militaire 
entre l’Algérie et la Russie. 
Cette escale, prévue jusqu’au 
14 novembre, s’inscrit dans le 
cadre des relations bilatérales 
renforcées entre les deux nations.
L’ADMIRAL GRIGOVICH 
745, une frégate de l’armée russe 
qui naviguait en mer Noire, 
a jeté l’ancre au port d’Alger 
ce 12 novembre, fait savoir le 
ministère de la Justice à travers 
un post sur sa page Facebook.
L’arrivée de cette frégate russe 
témoigne de l’engagement 
continu des deux pays à renforcer 

leur coopération militaire, en 
particulier dans le domaine naval. 
Ces échanges visent à consolider 
les liens entre les forces navales 
algériennes et russes, favorisant 
ainsi un partage d’expertise et de 
connaissances.
Cette visite revêt une importance 
stratégique, offrant une 
opportunité pour les marines 
algérienne et russe d’échanger 
des informations, de mener 
des exercices conjoints et 
de renforcer leurs capacités 
opérationnelles communes.
Il y a quelques semaines, 2 autres 
navires de guerre étrangers sont 
arrivés au port d’Alger et y ont 
mouillé 3 jours durant. Il s’agit 
de 2 frégates de l’armée navale 

italienne rattachées à la flotte 
de déminage de l’OTAN en 
Méditerranée.
Les autorités algériennes ont 
ainsi accueillis chaleureusement 
les équipages du ITS 
STROMBOLI A 5327 et du ITS 
NUMANA A5557, en présence 
du représentant de l’ambassade 
italienne en Algérie.
Cette rencontre a été l’occasion 
d’un partage d’expérience sur 
le volet militaire, mais pas 
que. Les aspects diplomatiques 
et culturels ont également 
est abordés via une pléthore 
d’activités organisées entre les 
équipages des navires algériens 
et italiens.
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La faculté d’Alger 3 lance 
les inscriptions pour un 2e 

parcours de licence

progrAMMe De RéSiDenCe 
MéDiTerrAnée 2024 pour AlgérienS :

l’IFA lance les candidatures

UniVerSiTé :

 Lancement de la campagne d’information sur l’entrepreneuriat 
et la création de start-up et des micro- entreprises

La Faculté des Sciences de l’Information 
et de la Communication de l’Université 
d’Alger 3 a officiellement lancé la 

période d’inscription pour l’obtention d’une 
deuxième licence. Cette annonce, émanant 
de la direction de la faculté, a été relayée à 
travers un communiqué officiel.
Selon le communiqué, les candidats intéressés 
sont priés de se rendre au cinquième étage, au 
bureau des affaires estudiantines, munis des 
documents requis. Ces derniers comprennent 
une demande manuscrite, une photographie 
récente, une copie du relevé de notes du 
baccalauréat, une copie du diplôme de la 
licence, une copie du relevé de notes de la 
licence, ainsi qu’un extrait d’acte de naissance.
Le communiqué précise que la réception des 
dossiers se déroulera du 12 novembre 2023 
au 14 novembre 2023, de 9h00 à 14h00. Il 
est impératif de respecter ces délais, aucun 
dossier ne sera accepté en dehors de cette 
période. Cette mesure vise à garantir l’équité 
entre tous les candidats.
Modalités et dates de dépôt des dossiers
Pour prétendre à la deuxième licence à la 
Faculté des Sciences de l’Information et de 
la Communication de l’Université d’Alger 3, 
les candidats doivent suivre scrupuleusement 
les modalités de dépôt des dossiers énoncées 
dans le communiqué officiel.
Le processus de candidature exige la 
soumission d’une demande manuscrite, 
d’une photographie récente, d’une copie du 

relevé de notes du baccalauréat, d’une copie 
du diplôme de la licence, d’une copie du 
relevé de notes de la licence, ainsi que d’un 
extrait d’acte de naissance. Ces documents 
doivent être présentés au bureau des affaires 
estudiantines situé au cinquième étage de la 
faculté.
Il est donc crucial de souligner que la période 
de réception des dossiers s’étend du 12 
novembre 2023 au 14 novembre 2023. Les 
horaires sont fixés de 9h00 à 14h00, et il est 
impératif de respecter ces créneaux. Aucun 
dossier ne sera pris en considération en dehors 
de ces plages horaires, conformément aux 
dispositions du communiqué.
Cette initiative de la Faculté vise à assurer 
un processus équitable et transparent dans le 
cadre des inscriptions pour l’obtention de la 
deuxième licence en Sciences de l’Information 
et de la Communication. Les candidats sont 
ainsi invités à se conformer aux directives 
émises par l’institution pour garantir le bon 
déroulement de cette phase cruciale de leur 
parcours académique.

La résidence méditerranée, Friche la 
belle de Mai, est un programme dédié 
aux artistes du pourtour méditerranéen 

et concerne les artistes arts visuels, danseurs, 
musiciens et les écritures contemporaines. 
Ce programme propose à ces candidats un 
cadre de recherche, et de création sur mesure 
pour développer leurs pratiques artistiques et 
découvrir la scène française.
Ce programme aura lieu à la Résidence 
Friche la Belle de Mai, dans la ville de 
Marseille en France. Par ailleurs, chaque 
artiste bénéficie d’un espace de production 
adapté à son projet et bénéficiera d’un 
accompagnement personnalisé tout au long 
de la résidence.
Sur son site officiel, l’Institut français 
d’Algérie a annoncé l’ouverture des 
candidatures pour la session 2024 de la 
Résidence Méditerranée Friche La Belle de 
Mai. Et ce, jusqu’au 30 novembre 2023. En 
effet, ce programme s’adresse aux artistes 
dans le domaine des arts visuels qui pourront 
profiter d’une résidence de 3 mois en France. 
Et ce, du 15 avril jusqu’au 15 juillet 2024.
En plus d’un programme riche en ateliers et 
rencontres, la résidence offre aussi plusieurs 
avantages, à savoir : une bourse de vie 
mensuelle de 1140 euros, une bourse de 
production de 1500 euros, l’hébergement du 
candidat et la prise en charge des frais de visa 
et du voyage en aller-retour entre l’Algérie et 
la France.

Résidence Friche la Belle de Mai à Marseille
Comment candidater ?
Pour profiter d’une expérience de trois 
mois de résidence à Marseille, les candidats 
doivent transmettre leurs dossiers de 
candidature par voie électronique à l’adresse 
suivante : pole-culturel.alger@if-algerie.
com. En effet, le dossier de candidature doit 
inclure :
•	 Le formulaire de candidature à 
télécharger par ici ;
•	 CV du candidat ;
•	 Une lettre de motivation avec la 
description de son projet ;
•	 Les disponibilités du candidat ;
•	 Les contacts et coordonnées ;
•	 textes et visuels destinés à rendre 
compréhensibles les pratiques du candidat.
Par ailleurs, tout dossier reçu après la 
fermeture des candidatures ne sera pas 
traité. Les candidatures seront évaluées par 
un comité d’experts sur la base du parcours 
professionnel du candidat. Mais aussi, en 
se basant sur la qualité artistique du projet 
proposé.

Les ministres de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche 

scientifique, Kamel Baddari, 
et de l’Economie de la 
Connaissance, des Start-up et 
des Micro-entreprises, Yacine 
El Mehdi Walid, ont annoncé, 
jeudi dernier à Mostaganem, 
l’organisation la semaine 
prochaine d’une campagne 
nationale de sensibilisation sur 
l’entreprenariat, ciblant 1 million 
d’étudiants.
Dans une déclaration à la presse, 
en marge de la visite des deux 
ministres dans la wilaya, M. 
Baddari a souligné que cette 
campagne, qui coïncide avec 
la Semaine internationale de 
l’entreprenariat, entre dans le 
cadre du programme annuel 2023-
2024, qui vise à orienter les projets 
des étudiants vers la création de 
start-up et de micro-entreprises, 
et à faire de l’université une 
locomotive de l’économie 
nationale, en renforçant son 
rôle dans le développement et la 
prospérité sociale.
Il a ajouté que les indicateurs 
enregistrés, au cours de 
l’année universitaire écoulée, 
confirment que la nouvelle 
vision de l’université, basée 
sur l’Enseignement supérieur, 
la Recherche scientifique et 

la création de richesse, est 
devenue une réalité à travers 
les projets présentés par les 
étudiants universitaires, appelant 
au renforcement de la sphère 
universitaire, des entreprises 
économiques et des collectivités 
locales pour soutenir le 
développement local et national 
dans divers domaines.
Pour sa part, M. El Mehdi Walid 
a déclaré que la campagne de 
cette année a relevé le plafond 
des objectifs fixés par rapport 
à l’année dernière, au cours 
de laquelle 100.000 étudiants 
universitaires ont été ciblés, 
indiquant qu’atteindre 1 million 
d’étudiants universitaires 
confirme que l’université est 
le cœur et la locomotive de 
l’économie nationale, source 

d’idées et d’innovation et berceau 
des entrepreneurs de demain.
En relevant le défi de s’orienter 
vers un modèle économique basé 
sur la connaissance et l’innovation, 
sur lesquelles le gouvernement 
mise en mettant en place 
plusieurs mécanismes à travers 
les ministères de l’Enseignement 
supérieur et la Recherche 
scientifique, l’Economie de la 
Connaissance, les startups et 
les micro-entreprises, afin de 
doubler le nombre des startups 
de 4 pour 1.000 habitants par 
an, actuellement, à 8 pour 1.000 
habitants à l’avenir, a ajouté le 
ministre.
Les deux ministres ont 
procédé, lors de cette visite, à 
l’inauguration de la Maison de 
l’intelligence artificielle, dont un 

espace a été réservé à la faculté 
de médecine, et inspecté plusieurs 
projets portant sur l’application du 
smart-phone pour l’enseignement 
destiné aux étudiants de médecine 
et l’application de lecture de 
l’électrocardiogramme destiné 
aux médecins.
Ils ont également inspecté la salle 
de formation en échographie du 
Centre de simulation médicale et 
le pavillon destiné aux startups 
affiliées à divers instituts et 
facultés, réunissant 40 projets dans 
diverses branches et spécialités.
cette campagne nationale 
de sensibilisation sur 
l’entrepreneuriat a été lancée, 
dimanche, au profit d’un million 
d’étudiants universitaires à travers 
les établissements du secteur de 
l’enseignement supérieur et de la 
recherche scientifique.
Présidant le coup d’envoi de cette 
campagne prévue jusqu’au 19 
novembre en cours et donné à partir 
de la Maison de l’intelligence 
artificielle à l’Université d’Alger 1 
Benyoucef Benkhedda, le recteur 
de l’Université, Fares Mokhtari et 
la secrétaire générale du ministère 
de l’Economie de la connaissance, 
des Startup et des Micro-
entreprises, Nassima Rehab 
ont affirmé que cet évènement 
coïncidant avec la Semaine 
mondiale de l’entrepreneuriat, 

“s’inscrit dans le cadre de la mise 
en œuvre du programme annuel 
2023-2024 visant à accompagner 
les étudiants universitaires dans 
leurs projets de fin d’étude afin 
de créer des startup et des micro-
entreprises après l’obtention du 
label”.
M.Mokhtari a précisé que 
l’organisation de cette 
campagne vise à “diffuser la 
culture de l’entrepreneuriat en 
milieu universitaire à travers 
l’explication des mécanismes et 
des différentes procédures à suivre 
par l’étudiant pour créer sa propre 
startup ou micro-entreprise et 
partant, créer des postes d’emploi 
et passer de diplômé universitaire 
chercheur d’emploi à propriétaire 
d’entreprise”.
Pour sa part, Mme Rehab a indiqué 
que les étudiants “recevront durant 
cette campagne des explications 
sur les étapes de création des 
startup ou des micro-entreprises, 
les modalités d’obtention du 
label, du registre de commerce 
et de cotisation aux caisses 
d’assurance et les facilitations 
accordées par les dispositifs 
d’aide et de financement, en 
sus de conférences sur l’étude 
de faisabilité des microprojets, 
la propriété intellectuelle et la 
valorisation des résultats de 
recherche”. (APS)
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Ministère de l’Agriculture :
Pour contrer la hausse des prix, l’Algérie autorise 

l’importation de viandes blanches

promotion de l’investissement : 
Une convention de partenariat signée entre l’AAPI, 

la BEA et Cash assurances

Keneya expo2023 :
Appel à réaliser des partenariats interafricains 

dans l’industrie pharmaceutique

Une convention a été 
signée, dimanche à Alger, 
entre l’Agence algérienne 

de promotion de l’investissement 
(AAPI), la Banque extérieure 
d’Algérie (BEA) et la société 
Cash assurances, portant sur 
l’échange, la coopération et la 
coordination des actions dans 
le cadre de l’accompagnement 
des investisseurs dans la 
concrétisation de leurs projets.
Le document a été paraphé par le 
directeur général de l’AAPI, Omar 
Rekkache, le directeur général 
de la BEA, Lazhar Latrache, et 
la directrice générale de Cash 
assurances, Wided Belhouchet, et 
ce, en marge de la cérémonie de 
lancement des Portes ouvertes sur 
les opportunités de financement 
et d’assurance pour la réalisation 
d’investissement, tenue au siège 
de l’agence.
Selon M. Rekkache, cette 

convention permettra de 
rapprocher davantage les banques 
et les assurances qui jouent un 
rôle majeur dans le financement 
et la gestion des risques, des 
porteurs de projets.
S’agissant des Portes 
ouvertes, le directeur a 
souligné qu’elles visaient 
principalement à contribuer dans 
l’amélioration du climat des 
affaires et l’encouragement à 
l’investissement.
Il a, dans cette optique, rappelé la 
série de réformes introduites par 
les pouvoirs publics à commencer 
par l’amendement de la loi relative 
à l’investissement, l’adoption de 
la loi monétaire et bancaire ainsi 
que la numérisation des services.
Evoquant les actions de l’agence 
dans l’accompagnement 
des porteurs de projets, le 
responsable a indiqué que l’AAPI 
avait accordé un total de 900 

prolongations exceptionnelles 
pour des projets d’investissement 
qui accusent des retards.
En outre, l’AAPI a recensé, de 
novembre 2022 au 31 octobre 
2023, l’enregistrement de 
4.193 projets dont 84 projets 
d’investissement direct étranger 
(IDE), pour une valeur totale de 
plus de 2.071 milliards DA, et qui 
devraient contribuer à créer près 
de 105.000 emplois.
De son côté, le directeur général 
de la BEA a mis en avant “la 
grande et pionnière” expérience 
de cette instance financière 
dans l’accompagnement des 
investisseurs, tout en relevant que 
la BEA a financé en 2022, pas 
moins de 8.063 projets, injectant 
dans le cadre de ces projets 950 
milliards DA.
Aux premiers neuf mois de 
l’année en cours 2023, la banque 
a étudié plus de 5.220 dossiers 

d’investissement et injecté 
730 milliards DA dont une 
grande partie était réservée à 
investissement.
M.Latrache a également souligné 
que la BEA accompagnait les 
investisseurs dans le cadre de la 
finance islamique offrant divers 
produits et services.
Quant à la directrice générale de 
Cash assurances, elle a mis en 
exergue le rôle des assurances 
dans accompagnement des 
investisseurs et leur contribution 
dans la gestion des risques et la 
stabilisation de la croissance des 
entreprises.

La responsable a indiqué, dans ce 
sens, qu’en 2022, Cash assurances 
a pris en charge en matière 
d’indemnisation 1.273 cas pour 
un montant de 5,3 milliards DA.
De 2018 à 2022, la même 
compagnie a déboursé 27 
milliards DA d’indemnisations 
dans ses divers chapitres, a-t-elle 
avancé.
Les journées portes ouvertes qui 
devront se poursuivre jusqu’au 
16 novembre courant, sont 
organisées simultanément au 
niveau de dix guichets uniques : le 
Guichet unique des grands projets 
et des investissements étrangers et 
les guichets uniques décentralisés 
d’Alger, Blida, Tizi Ouzou Oran, 
Sidi Bel Abbes, Sétif, Annaba, 
Ghardaïa et Ouargla.
Elles seront reconduites 
prochainement sur les guichets 
uniques décentralisée de l’AAPI 
à travers tout le territoire national.

La secrétaire générale du 
ministère de l’Industrie 
et de la Production 

pharmaceutique, Drifa Khoudhir 
a appelé à Bamako (Mali), à 
concrétiser des partenariats 
interafricains dans le domaine de 
l’Industrie pharmaceutique.
Représentante du ministre du 
secteur, Ali Aoun, aux travaux 
de la 2éme édition du Salon 
international de la santé “Keneya 
Expo2023”, qui se tient du 9 au 
11 novembre à Bamako, elle 
s’exprimait dans une allocution 
prononcée lors de cette 
manifestation,dont la cérémonie 
d’ouverture a eu lieu jeudi.
Elle a, à cette occasion, appelé 

“les opérateurs pharmaceutiques 
algériens à concrétiser des 
partenariats interafricains dans 
une démarche d’investissements 
productifs et d’intégration 
économique à même d’instaurer 
une industrie pharmaceutique 
continentale garante de la 
souveraineté sanitaire et 
pharmaceutique en Afrique”, 
indique vendredi un communiqué 
de ministère.
Elle a aussi appelé à tirer les 
leçons de la pandémie de la Covid 
-19 qui a “ permis d’identifier 
les insuffisances et les limites 
des systèmes de santé africains 
et qui a conduit à faire prendre 
conscience de la nécessité 

d’assoir une véritable industrie 
pharmaceutique locale”.
Mme khoudhir a, dans ce cadre, 
rappelé que c’était grâce à son 
tissu industriel et à l’engagement 
de l’ensemble des producteurs 
nationaux de produits 
pharmaceutiques, que l’Algérie 
a pu assurer la production et 
la disponibilité de l’ensembles 
des moyens de protection et des 
produits pharmaceutiques inscrits 
dans le protocole thérapeutique 
du Covid 19.
Elle a, d’autre part, insisté sur 

“la nécessité de s’orienter vers 
une démarche de coordination 
fructueuse entre nos pays, 
notamment, à travers la création de 
pôles industriels spécialisés ainsi 
que vers le co-développement 
de médicaments, notamment 
ceux pour les pathologies qui 
touchent notre continent”, selon 
le communiqué.
Pour Mme Khoudhir, il est “ 
aujourd’hui plus qu’opportun 
d’opérationnaliser l’Agence 
Africaine du Médicaments (AMA) 
qui permettra le renforcement et 
le développement de l’industrie 
pharmaceutique africaine et 
assurera la souveraineté sanitaire 
continentale”.

Elle a, par ailleurs, présidé avec 
le ministre de l’Industrie et du 
Commerce du Mali, Moussa 
Alassane Diallo, les travaux d’un 
panel organisé dans le cadre du 
Salon international de la santé, 
portant  sur l’industrialisation 
pharmaceutique africaine défini 
et perspective.
La responsable a, dans son 
intervention, passé en revue 
l’expérience algérienne à travers 
la création d’un département 
ministériel chargé de l’industrie 
pharmaceutique qui a pu mettre 
en place le cadre législatif et 
réglementaire nécessaire pour 
assurer le développement du 
secteur.

Le ministère de l’Agriculture 
a pris une décision clé 
en annonçant l’octroi de 

licences pour l’importation de 
viande blanche. Cette initiative 
vise à adresser les préoccupations 
croissantes liées à la hausse des 
prix de la viande tout en cherchant 
à maintenir un contrôle efficace 
sur le marché.
La décision, présentée comme 
temporaire par le ministère, 
est une réponse directe aux 
fluctuations récentes des prix de 
la viande blanche. En autorisant 
l’importation, le gouvernement 
espère injecter une offre 

supplémentaire sur le marché, 
contribuant ainsi à stabiliser les 
prix et à atténuer la pression sur 
le pouvoir d’achat des citoyens.
Le ministère de l’Agriculture a 
souligné que cette mesure s’inscrit 
dans le cadre d’une approche 
proactive visant à anticiper et à 

répondre aux défis économiques. 
En régulant l’importation de 
viande blanche, le gouvernement 
espère maintenir l’équilibre sur le 
marché alimentaire, assurant ainsi 
l’accès à des produits essentiels à 
des prix abordables.
Les conséquences de cette 
décision devraient se faire 
ressentir rapidement sur les 
étals des marchés, offrant un 
soulagement aux consommateurs 
confrontés à des coûts croissants.

Importation de viandes 
blanches : quel sera le nouveau 

prix du poulet ?
Pour rappel, fin septembre, 

le prix du poulet en Algérie a 
franchi la barre des 600 dinars 
par kilo pour la première fois, 
suscitant des inquiétudes parmi 
les consommateurs.
La viande de volaille, en tant 
que produit de consommation 
courante, a traditionnellement 
servi d’alternative abordable à la 
viande rouge, devenue presque 
inabordable pour les ménages 
à revenu modeste. La récente 
instabilité des prix soulève des 
préoccupations quant à la stabilité 
économique et au pouvoir d’achat 
des citoyens.
Le ministre de l’Agriculture 

et du Développement rural, 
Abdelhafid Henni, a pointé du 
doigt les intermédiaires dans 
une déclaration publique fin 
octobre, les tenant responsables 
du maintien des tarifs élevés 
du poulet. Il s’est étonné de la 
persistance de prix élevés malgré 
la disponibilité soutenue du maïs 
et du soja, ingrédients de base de 
l’alimentation des volailles.
Grace à l’ouverture des 
importations, le gouvernement 
espère faire baisser graduellement 
le prix de la volaille pour passer 
de 600 à 350 DA le kilo très 
prochainement.
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AnnABA 
Les  P/APC des douze 
communes d’Annaba 

en formation

AnnABA / protection civile 
La protection civile sensibilise 

les écoliers sur les dangers 
du monoxyde de carbone

AnnABA / Contrôle qualité 
Saisie et destruction de 227 kg de viandes rouges et blanches, 

d'abats, ainsi que de produits alimentaires impropres 
à la consommation

De passage au marché couvert d'Annaba : 
Le wali annonce des mesures de réhabilitation

Une louable initiative qui 
entre dans le cadre du 
perfectionnement dans 

le domaine de la gestion locale 
par les élus a eu lieu au siège de 
la wilaya. Ainsi, les  P/APC que 
compte la wilaya ont suivi avec le 
chef du service du contentieux de 
la direction du cadastre le thème  
« Types de propriété immobilière 
et systèmes d’enregistrement 
immobilier ». Cette formation 
intervient en application des 
instructions du Ministère de 

l'Intérieur, des Collectivités 
Locales et de l'Urbanisme, 
relatives à l'organisation de 
stages au profit des présidents des  
P/APC. Chaque communication 
a été suivie d'un débat. Notons 
que cette formation a été suivie 
avec intérêt par les élus présents.

Le monoxyde de carbone ne 
cesse de menacer la vie des 
citoyens.  En prévision de 

l’approche de la saison hivernale 
et pour éviter de tels accidents,  
la protection civile  a organisé  
des séances de sensibilisation 
au profit des écoliers, portant 
les risques du monoxyde de 
carbone, en espérant que les 
élèves  vont transmettre, à leur 
tour, le message à leur parents 
sur  la nécessité d'aérer les 
maisons, où les appareils de 

chauffage  et chauffe-bains sont 
très utilisés, surtout en hiver. 
Dans la démarche qui est la leur, 
les intervenants dans les séances 
de sensibilisation ont mis l'accent 
sur la nécessité de se procurer des 

appareils  de marques connues, 
auprès des agents agréés. 
Il est par ailleurs fortement 
recommandé de ne pas utiliser les 
appareils  qui ne sont pas dotés 
d'un système d'évacuation des 
gaz ou d’un système de sécurité. 
Des grossistes et autres 
commerçants de produits 
électroménagers et importateurs 
sans scrupule ont noyé 
dernièrement les marchés 
à Annaba par des produits 
électroménagers qui ne répondent 
pas aux normes légales. 

Une récente sortie sur le 
terrain organisée par les 
agents de répression de 

la fraude en collaboration avec 
les services de santé vétérinaire 
de la direction de l'agriculture 
a permis de constater  des 
irrégularités inquiétantes pour 
la santé publique au niveau 
de plusieurs établissements 
alimentaires d'Annaba et El-
Bouni.
L'objectif principal de cette 
sortie était de s’assurer 
de la qualité des produits 
alimentaires proposés aux 
consommateurs, en particulier 
au niveau des abattoirs et 
commerces d’alimentation, et 
ce en vue de garantir la sécurité 
des consommateurs. Les 
résultats de cette initiative ont 
été fructueux mais révélateurs. 
En effet, au cours de l'opération, 
une quantité alarmante de 
227 kg de viandes rouges 
et blanches, d'abats, ainsi 
que de produits alimentaires 
impropres à la consommation 

a été saisie et éliminée. Ces 
produits étaient potentiellement 
dangereux pour la santé des 
consommateurs, soulignant 
l'importance cruciale de telles 
initiatives de contrôle.
Parallèlement à la confiscation 
et destruction des produits non 
conformes, des procès-verbaux 
judiciaires ont été dressés à 
l'encontre des contrevenants. 
Cette démarche vise à dissuader 
toute pratique frauduleuse 
mettant en péril la sécurité 
alimentaire.
Ces résultats soulignent 
l'importance continue de 
la collaboration entre les 
organismes de répression de la 
fraude et les services de santé 
vétérinaire pour maintenir des 
normes élevées en matière 
de sécurité alimentaire. 
L'implication des autorités 
locales, telles que la direction 
de l'agriculture, s'avère 
également cruciale pour assurer 
une surveillance constante et 
prise de mesures coercitives.

Le wali d’Annaba a 
effectué, avant-hier, une 
visite d’inspection au 

marché appelé communément 
« marché francis » ou «marché 
couvert». Cet espace commercial, 
très fréquenté quotidiennement, 
à l'instar de celui d'El Hattab, 
enregistre depuis de longues 
années une dégradation 
continue à cause du manque 

d'entretien et de maintenance. 
C'est surtout l'hygiène qui y fait 
énormément défaut, suscitant 
des critiques acerbes de la part 
des visiteurs. Les habitants ne 
cessent de dénoncer, depuis 
des années, l'état lamentable de 
ce marché. En effet, selon les 
commerçants, l’insalubrité et le 
manque d’hygiène constituent 
leurs principales préoccupations. 
Cette situation qui ne cesse de 

s’accentuer, a déjà fait fuir de 
nombreux clients fidèles et tend 
à réduire l’activité de ce marché. 
Le wali a déclaré que ce marché 
mérite quelques rénovations et 
nettoyages. Et d’ajouté "Nous 
ne le laisserons pas dans cette 
situation, j’ai trouvé le marché 
dans un état de dégradation surtout 
concernant l’hygiène et nous 
déciderons prochainement des 
mesures liées à sa restauration."

S.Ferdjallah 

Sara.Y

S.Ferdjallah S.Ferdjallah 



Certaines familles issues 
de la commune d’El 
Eulma sont en attente 

d’une part supplémentaire de 
logements ruraux, après que 
la région ait bénéficié au cours 
des deux dernières années de 
plus de 100 logements ruraux, 
un quota que les habitants des 
zones rurales considèrent peu 
suffisant pour répondre à la 
demande croissante de cette 
formule de logement.
Les familles vivant dans 
des   localités   isolées ont 
fait part de leurs nombreuses 
préoccupations aux autorités 
concernées, notamment 
le manque et l’absence de 
programmes de réhabilitation 
et d’infrastructures, 
notamment dans les villages 

de ‘’Bir El-Marjah’’, ‘’Bir 
El-Nasara, ‘’Sidi Hamid’’, 
‘’Ouled Toumi’’. ‘’Beni 
Hamza, ‘’El-Makhlaqah et 
El-Hashasiya’’ .

Dans un autre  contexte, les 
habitants d’Ouled Toumi 
et de Bir El-Nasara de la 
relevant de la commune d’El-
Eulma n’ont pas hésité, lors 

de leurs rencontres avec les 
autorités locales, d’évoquer 
le problème du manque de 
ressources d’irrigation, qui est 
un autre obstacle auquel sont 

confrontés les agriculteurs. 
Des dizaines de familles ont 
renouvelé leur demande de 
reconnaissance du certificat 
de possession en lieu et 
place du contrat de propriété, 
soulignant que la plupart des 
terres appartiennent à des 
particuliers, c’est là le plus 
gros problème dont souffrent 
les habitants des communes 
suscitées, y compris d’El 
Eulma, vu l’existence 
d’obstacles liés à l’attribution 
d’assiettes foncières destinées 
à la réalisation de complexes 
résidentiels en milieu rural.
 En ce qui concerne le 
logement social, les habitants 
ont réclamé une part 
supplémentaire du quota des 
logements sociaux.
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AnnABA / ADe

L’ADE dénonce les actes de vandalisme et 
de vol survenus sur la canalisation d’eau 

alimentant les cités du Caroubier

AnnABA / HABiTATionS rurAleS

Des familles d’El Eulma sollicitent une part supplémentaire 
de logements ruraux

Les récents actes de 
vandalisme et de 
vol perpétrés contre 

le réseau de distribution 
d’eau au niveau des cités du 
Caroubier, ont suscité une vive 
protestation des services de 
l’ADE unité Annaba. En effet, 
la canalisation, alimentant les 
quartiers situés derrière le CHU 
Ibn Sina, a été endommagée, 
entraînant des perturbations 

majeures dans la distribution 
d’eau pour les citoyens. 
Les services concernés de 
l’ADE, ont aussitôt pris des 
mesures rapides pour pallier 
cette carence, en procédant à 
l’installation d’une nouvelle 
canalisation d’une longueur 
de six (6) mètres, malgré le 
relief difficile de la zone, à 
l’emplacement initial.
Cette détérioration volontaire 
du réseau de distribution 
d’eau potable a eu des 

conséquences sur le quotidien 
des résidents qui ont été privés 
d’eau potable. Les services 
de l’ADE ont dénoncé cet 
acte de vandalisme et de vol, 
soulignant l’impact négatif sur 
la distribution d’eau et la vie 
des résidents.
L’intervention rapide 
et efficace du centre de 
distribution d’Annaba a été 
très appréciée par les résidents, 
qui se disent satisfaits 
de la promptitude et du 

professionnalisme des équipes 
intervenantes pour avoir 
rétabli en si peu de temps la 
canalisation endommagée. La 
direction de l’ADE encourage 
vivement la collaboration des 
citoyens et les invite à signaler 
de tels incidents au numéro 
suivant : 0655580488. De plus, 
l’envoi de vidéos et de photos 
via l’application WhatsApp au 
même numéro est également 
souhaitable.

Sara.Y

S.F

Le marché automobile 
de  Sidi Salem semble 
se stabiliser, malgré 

un afflux important de 
visiteurs et l’importance des 
véhicules d’occasion mis en 
vente. Même avec l’annonce 
officielle de nouvelles arrivées  
sur le marché algérien de 
voitures chinoises “Chery”, 
les prix demeurent jusque-
là inchangés. L’engouement 
des acquéreurs a été notable 
après la révélation concernant 
l’introduction de la marque 

chinoise “Chery”,  déjà 
commercialisée en Algérie. 
La société a dévoilé une 
gamme de 15 modèles répartis 
sur 7 séries, avec des prix 
débutant à 199 millions de 
centimes pour le modèle 
TIGGO 2 Pro, et atteignant 
539 millions de centimes pour 
la Tiggo 8 Pro. Ces véhicules 
seront disponibles au niveau 
de 30 wilayas à travers des 
concessionnaires agréés.
Lors de la visite du marché 
de véhicule de Sidi Salem, 
qui avait connu une affluence 

record dès son ouverture, il a 
été constaté que les transactions 
d’achat et de vente de voitures 
d’occasion ne connaissaient 
pas un enthousiasme soutenu, 
malgré l’intérêt manifesté par 
les acheteurs et les vendeurs  
venus de différentes régions 
de l’est du pays. Selon certains 
visiteurs sur le site, les prix 
des véhicules d’occasion n’ont 
pas connu de  baisse anticipée. 
Bien que pour quelques 
marques, les prix connaissent 
une tendance vers la baisse 
d’une marge de 10 millions de 

centimes. Le marché semble 
être caractérisé par une relative 
stabilité. Cela contraste avec 
les attentes de certains, alors 
que l’annonce de l’arrivée 
de nouveaux modèles sur le 
marché aurait pu impacter sur 

les prix actuels.
Les visiteurs affluent, mais 
les transactions ont du mal 
à aboutir, laissant le marché 
dans une phase de statuquo 
quant à la fluctuation  des prix 
dans les semaines à venir.

AnnABA / MArCHé De l’AuToMoBile De SiDi SAleM

Les prix des véhicules d’occasion connaitront une stabilité 
avec l’introduction de nouveaux modèles

Sara.Y
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Mme Meriama Sabeg, une 
artisane de Khenchela 
spécialisée dans les 

arts culinaires traditionnels, a 
remporté le prix du “meilleur plat” 
du salon national du couscous et 
des pâtes traditionnelles, clôturé 
jeudi à Mila.
La représentante de la wilaya de 
Khenchela a “coiffé sur le fil”  ses 
26 concurrentes et concurrents en 
présentant trois plats traditionnels 
: la Chakhchoukha, la Berboucha 
(couscous) et le Ziraoui (un plat 
traditionnel arrosé de miel servi 

dans les grandes occasions, bien 
connu à Khenchela et dans les 
régions de l’Est du pays).
La lauréate du prix du “meilleur 
plat” a donné à admirer (et à 
goûter) les plats traditionnels 
qui caractérisent la wilaya de 
Khenchela, tout en mettant 
en avant la spécificité de ces 
plats en termes de préparation, 
d’ingrédients et de présentation, 
convainquant le jury par son 
talent.
Les 2ème et 3ème prix ont été 
décernés à la wilaya de Mila, 

représentée par Mmes Warda 
Merzougui et Nour El-Houda 
Boutafous qui, selon des membres 
du jury, n’ont pas démérité.
“Tous les participants se sont 
surpassés en proposant des plats 
traditionnels qui mettent en 
valeur les traditions culinaires 
des régions qu’ils représentent”, 
a indiqué la cheffe Ghania 
Hemmami, membre du jury, qui 
a ajouté que les meilleurs d’entre 
eux ont été sélectionnés sur la 
base de plusieurs critères, dont 
les plus importants sont le goût, 

la décoration et la présentation 
des plats.
Il est à noter que le Salon 
national du couscous et des 
pâtes traditionnelles de Mila, 
ouvert le 7 novembre dernier, 
a vu la participation de 37 
artisanes et artisans, spécialisés, 
pour la plupart, dans la cuisine 
traditionnelle et la fabrication 
de pâtes, venus de 10 wilayas 
du pays parmi lesquelles Blida, 
Bouira, Sétif, Oum El Bouaghi, 
Khenchela et Sidi Bel-Abbès.
Les participants ont présenté, trois 

jours durant, leurs productions de 
plats traditionnels, de pâtes, de 
friandises, ainsi que des ustensiles 
de cuisine et divers objets d’art 
confectionnés artisanalement.

MilA / SAlon nATionAl Du CouSCouS eT DeS pÂTeS TrADiTionnelleS

Meriama Sabeg remporte le 1er prix

La filière aquacole a 
bénéficié d’importants 
projets d’ensemencement 

à Tipasa ces deux dernières 
années (2022/2023), à l’origine 
d’une hausse de la production 
piscicole, présageant des 
perspectives prometteuses 
pour cette filière, estiment les 
responsables locaux du secteur.
Les efforts des autorités locales 
pour la promotion du secteur 
aquacole ont commencé à 
prendre progressivement forme, 
suite à l’octroi, entre 2022 et 
2023 par le wali Aboubakr 
Seddik Boucetta, de 11 décisions 
de concession pour la création 
d’établissements en aquaculture 
d’une capacité de production 
théorique estimée à 6.055 tonnes/
an de poisson, équivalant à plus 
de 10% des objectif fixés pour 
la filière à l’échelle nationale”, 
a indiqué à l’APS le directeur 
local du secteur, Ahmed Tatbirt.

L’entrée en exploitation de 
ces 11 projets, affectés d’un 
investissement global de plus de 
2,7 milliards de DA, va porter 
le nombre d’établissements en 
aquaculture à 14, à Tipasa, avec 
une production prévisionnelle 
de 7.000 tonnes de poissons/an, 
représentés notamment par la 
daurade royale, outre la création 
de 277 emplois directs.
La production halieutique de la 
wilaya de Tipasa est estimée à 
7.000 tonnes/ an, selon le même 
responsable.               

Des efforts constants pour 
consacrer les objectifs fixés

Sur le total de 11 investisseurs 
ayant bénéficié d’une décision 
de concession, deux projets sont 
entrés en exploitation durant 
l’année en cours. Le premier 
relatif à l’élevage de daurade 
royale sur le littoral d’El Arhat, 
où la production a atteint 157 
tonnes en septembre dernier, 

avec une prévision d’atteindre 
600 tonnes à la fin de la saison 
d’ensemencement, soit dans 18 
mois.
Le 2e projet vise l’élevage 
d’huîtres et de moules à 
Gouraya, et l’ensemencement a 
déjà été réalisé en mai dernier. 
Son entrée en production est 
prévue en décembre prochain, 
selon M. Tatbirt.
Quatre autres projets dédiés à 
l’élevage de daurade royale, 
d’une capacité de production 
théorique estimée à 2.055 tonnes/
an, se trouvent à des stades très 
avancés, dans l’attente de leur 
entrée en exploitation, prévue 
durant le premier trimestre de 
l’année prochaine.
S’agissant du reste des projets, 
les promoteurs de quatre parmi 
eux ont justifié leur retard 
par des problèmes techniques 
rencontrés avec des fournisseurs 
étrangers, outre des difficultés 

financières, selon M.Tatbirt.
Il a fait part de la tenue d’une 
série de réunions entre le wali, 
la tutelle et les promoteurs 
de ces projets, en présence 
de représentants de banques 
et l’opérateur économique, 
ayant réalisé la première 
expérience en matière de 
confection de cages flottantes, 
en vue de l’aplanissement de ces 
problèmes.
Présidée par le wali, la 
commission de wilaya en charge 
de la délivrance des concessions 
pour la création d’établissements 
en aquaculture poursuivra 
ses efforts pour consacrer les 
objectifs fixés, à travers la relance 
de l’activité d’ensemencement 
conformément aux normes 
d’efficacité économique, avec 
un encadrement du Centre 
national de recherche et de 
développement de la pêche 
et de l’aquaculture, a assuré 

le directeur de la pêche de la 
wilaya.
Selon les dispositions 
réglementaires en vigueur, 
la décision de concession est 
annulée dans un délai de 30 
mois à compter de la date fixée 
pour le lancement du projet, au 
cas où celui-ci n’a enregistré 
aucun progrès tangible, après 
épuisement de toutes les 
initiatives visant à accompagner 
les promoteurs dans la mise en 
œuvre de leurs établissements.
Le responsable du secteur a fait 
part, à cet effet, de l’annulation 
des concessions accordées, avant 
2018, à neuf (9) projets non 
concrétisés, avec pour résultat 
la récupération d’un foncier de 
1.500 m2 en terre ferme et de 
197 ha en mer.

L’aquaculture à Tipasa, une filière prometteuse

Un saut qualitatif est 
observé, ces dernières 
années dans la wilaya de 

Batna, en matière de production 
de carreaux en céramique dont 
la diversité ouvre de belles 
perspectives pour l’exportation.
La profusion de la matière 
première dans plusieurs 
communes des Aurès, et la 
qualité reconnue du produit, 
très apprécié au niveau national, 
ont provoqué un effet “boule 
de neige” et contribué, selon le 
directeur de wilaya de l’Industrie, 
Djelloul Menasri, à la diffusion 
de cette activité, localement, 
faisant de Batna un pôle par 
excellence de la céramique.
Le même responsable a ajouté 
que les différents types de 
céramique, conçus pour le 
revêtement mural et de sol, 
sont produits à Batna selon des 
techniques éprouvées et une 
technologie moderne et de haute 
précision, avec des compétences 
nationales spécialisées dans le 
domaine, dont plusieurs ont reçu 

une formation à l’étranger.
Douze (12) unités de céramique 
sont aujourd’hui opérationnelles 
dans la wilaya de Batna, dont 
une est entrée en service en 2023, 
une autre se trouvant en “phase 
initiale d’essais” en attendant 
son démarrage effectif et son 
entrée en production “début 
2024 au plus tard”.
En outre, selon le directeur de 
l’industrie, des travaux sont 
actuellement en cours pour la 
réalisation, dans la commune de 
Djerma, d’une nouvelle usine qui 
devrait être, selon des données 
préliminaires, “la plus grande 
au niveau national” en raison 
de l’installation d’une “énorme 
chaîne de production”, selon une 
technologie de haute précision.
Avec la réception de ces 
nouveaux projets, la production 
de matériaux de céramique, 
actuellement de plus de 70 
millions de mètres-carrés, devrait 
connaître un “accroissement 
substantiel”, a ajouté la source, 
notant que la wilaya de Batna 

se situe déjà au premier rang 
national en termes de quantités 
produites, et à la seconde place 
en matière de nombre d’unités de 
production.
Le challenge de la qualité pour 
gagner la bataille de l’export

Les producteurs locaux 
de céramique misent sur 
le développement et la 
diversification du produit, en 
s’appuyant sur les dernières 
technologies en la matière pour, 
non seulement répondre aux 
besoins du marché national, mais 
aussi pour gagner la bataille de 
l’exportation.
Le wali de Batna, Mohamed 
Benmalek, a fait savoir, dans 
ce contexte, qu’au cours de 
l’année 2022, il a été exporté 
vers des pays arabes, européens 
et d’Amérique latine pour 26 
millions de dollars. Un montant 
qui devrait être largement 
dépassé en 2023 grâce à cette 
branche de l’industrie légère qui 
a généré 3.176 emplois directs, a 
ajouté le même responsable.

Selon M. Benmalek, les 
investisseurs dans ce domaine 
sont “soutenus et accompagnés” 
par l’Administration et les 
autorités locales pour qu’ils 
puissent, notamment, transcender 
les difficultés qu’ils rencontrent 
et surmonter les obstacles.
Le wali a également rappelé, 
dans ce contexte, les mesures 
décidées par l’Etat pour protéger 
la production nationale de la 
concurrence étrangère, ainsi 
que la stratégie visant à assurer 
l’autosuffisance puis à exporter 
le produit algérien.

Les unités de production de 
céramique sont situées dans 
plusieurs communes dont 
Tazoult (zone d’activité Draâ 
Ben Sebbah), Batna, Djerma et 
Timgad.
La wilaya de Batna compte 
5 zones industrielles d’une 
superficie totale de 600 hectares, 
et de 16 zones d’entrepôts 
et d’activités (ZEA) sur 400 
hectares, en plus de petites zones 
d’activités pour jeunes porteurs 
de projets, notamment la zone-
modèle de Timgad où plusieurs 
projets ont déjà été implantés.

proDuCTion De CArreAuX CérAMiQueS À BATnA :

Qualité, diversité et perspectives prometteuses à l’export



Au milieu des combats, les hôpitaux de Gaza en passe 
de se transformer en «morgues», alerte MSF

Les dirigeants de pays arabes et musulmans condamnent 
l’agression israélienne contre le peuple palestinien

L’inquiétude est à son 
comble dimanche 
concernant plusieurs 

hôpitaux de Gaza soumis à 
des coupures d’électricité et 
à des «attaques» au moment 
où les combats entre forces 
israéliennes et palestiniennes 
font rage, Médecins sans 
frontières (MSF) redoutant 
que ces établissements ne se 
transforment en «morgues» en 
l’absence de cessez-le-feu.
Le chef de l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS), 
Tedros Adhanom Ghebreyesus, 
s’est alarmé tôt dimanche 
d’avoir «perdu le contact» 
avec ses interlocuteurs au sein 
de l’hôpital al-Chifa de Gaza-
ville, le plus grand du territoire, 
objet d’«attaques répétées».

«L’OMS est gravement 
préoccupée par la sécurité 
du personnel de santé, des 
centaines de patients malades 
et blessés, y compris des bébés 
sous assistance respiratoire, 

et des personnes déplacées 
qui restent à l’intérieur de 
l’hôpital», a-t-il dit sur X.
L’armée israélienne a assuré 
qu’elle aiderait à l’évacuation 
dimanche de bébés de 

l’établissement, autour 
duquel d’intenses combats se 
déroulent au 37e jour de la 
guerre déclenchée le 7 octobre 
par le Hamas.
Samedi, l’ONG israélienne 
Physician for Human Rights-
Israel avait rapporté que «deux 
bébés prématurés (étaient) 
morts» dans cet hôpital après 
l’arrêt des soins néonataux 
intensifs faute d’électricité.
Les bébés «sont morts 
parce que leur incubateur ne 
fonctionnait plus, il n’y avait 
plus d’électricité», a témoigné 
le Dr Mohammed Obeid, 
chirurgien de MSF au service 
néonatal, dans un message 
diffusé par l’ONG sur X.
- «Bain de sang» -
Dans un communiqué 

diffusé dans la nuit, le 
directeur de l’établissement, 
Mohammed Abou Salmiya 
a indiqué que celui-ci était 
«totalement encerclé» par 
les forces israéliennes et 
que des bombardements 
«se poursuivent dans ses 
environs».
«L’équipe médicale ne peut 
travailler et les corps, par 
dizaines, ne peuvent être gérés 
ou enterrés», a-t-il ajouté.
«Si nous n’agissons pas 
maintenant, si nous n’arrêtons 
pas immédiatement ce bain de 
sang avec un cessez-le-feu ou 
au minimum une évacuation 
médicale des patients, ces 
hôpitaux deviendront bel et 
bien une morgue», a jugé MSF 
tôt dimanche.

Les dirigeants de pays 
arabes et musulmans ont 
condamné samedi les 

actions “barbares” des forces 
israéliennes à Gaza, mais 
se sont abstenus d’énoncer 
des mesures économiques 
et politiques punitives à 
l’encontre d’Israël, en guerre 
contre le Hamas dans la bande 
de Gaza.
Le Sommet extraordinaire 
conjoint arabo-islamique, qui 
s’est achevé samedi à Riyad a, 
toutefois, adopté la résolution 
suivante :
Nous, dirigeants des 
États et gouvernements 

de l’Organisation de la 
coopération islamique (OCI) 
et de la Ligue des États arabes, 
avons décidé de fusionner les 
deux sommets que l’OCI et 
la Ligue arabe avaient décidé 
d’organiser. Cela répondait 
aux aimables invitations du 
Royaume d’Arabie Saoudite 
(président des deux sommets) 
et de l’État de Palestine. Nous 
exprimons notre position 
commune en condamnant 
l’agression brutale d’Israël 
contre le peuple palestinien 
dans la bande de Gaza et en 
Cisjordanie, y compris à Al-
Qods Al-Sharif. Nous affirmons 

faire face ensemble à cette 
agression et à la catastrophe 
humanitaire qu’elle provoque. 
Nous cherchons à arrêter et à 
mettre fin à toutes les pratiques 
illégales israéliennes qui 
perpétuent l’occupation et 
privent le peuple palestinien 
de ses droits, en particulier 
de son droit à la liberté et son 
droit à avoir un État souverain 
indépendant sur tout son 
territoire national.
Nous exprimons nos 
remerciements au Serviteur 
des Deux Saintes Mosquées, 
le Roi Salmane ben Abdelaziz 
Al Saoud, Roi du Royaume 

d’Arabie Saoudite, et à Son 
Altesse Royale le Prince 
Mohammed ben Salmane, 

Prince héritier et Premier 
Ministre, pour leur gentillesse. 
hospitalité.

Plus de 20.000 personnes 
ont défilé à Bruxelles 
samedi en soutien aux 

Palestiniens et pour réclamer 
un cessez-le-feu dans la bande 
de Gaza.
Aux cris de “Libérez la 
Palestine”, “Arrêtez le 
génocide”, ou bien “Honte à 
l’UE”, les manifestants ont 
défilé dans le calme en ce jour 
commémorant l’armistice de 
la Première Guerre mondiale.
La police de Bruxelles, 
qui a évalué le nombre de 
manifestants à 21.000, avait 

fermé plusieurs rues lors du 
passage du défilé dans la ville 

durant deux heures.
“Nous sommes ici aujourd’hui 

pour demander au monde un 
cessez-le-feu en Palestine”, a 
expliqué à l’AFP Rima Fayad, 
orthodontiste de 31 ans.
Pour Kim (qui a refusé de 
donner son nom de famille), 
26 ans, employée dans un 
supermarché, “Israël est 
en train de commettre un 
génocide et le monde se 
contente de regarder”.
Plusieurs manifestations pro-
palestiniennes ont déjà été 
organisées à Bruxelles depuis 
le début des bombardements 
massifs de l’armée israélienne 

sur la bande de Gaza, en 
représailles à l’attaque sans 
précédent du mouvement 
islamiste palestinien Hamas, 
le 7 octobre, qui a fait 1.200 
morts, principalement des 
civils.
En outre, 239 personnes ont 
été enlevées et sont retenues à 
Gaza.
Ces frappes ont fait 11.078 
morts, essentiellement des 
civils aussi, dont 4.506 
enfants, selon le ministère de 
la Santé du Hamas.
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ruSSie:

enquête pour «acte terroriste» après le déraillement d’un train

MAli: 

l’armée se rapproche de Kidal, des combats éclatent à quelques 
kilomètres de la ville

préSiDenTielle À MADAgASCAr: 

un nouveau rassemblement du collectif des 10 réprimé à 
Antananarivo

Les autorités russes ont 
ouvert une enquête pour 
“acte terroriste” après 

le déraillement samedi d’un 
train de marchandises dû à une 
explosion, dans une région 

située au sud-est de Moscou, a 
annoncé le Comité d’enquête.
Le déclenchement d’un “engin 
explosif artisanal” a causé dans 
la matinée le déraillement de 
19 wagons, dont 15 ont été 

endommagés, dans la région 
de Riazan, a-t-il ajouté sur 
Telegram.
Le Comité d’enquête a dit avoir 
ouvert une investigation pour 
“acte terroriste” et l’acquisition, 
le transport ou le stockage 
d’explosifs.
Un employé a été légèrement 
blessé, avait indiqué plus tôt 
la compagnie publique des 
chemins de fer russe, ajoutant 
que le déraillement était dû à 
“l’intervention de personnes 
non autorisées”.
De nombreux sabotages sur 
les voies ferrées en Russie 
ont été signalés depuis que 
Moscou a lancé son offensive 
contre l’Ukraine en février 
2022. A plusieurs reprises, 
Moscou a accusé Kiev d’en être 

responsable.
Les autorités n’ont, pour l’heure, 
pas accusé l’Ukraine d’avoir 
commandité le déraillement de 
samedi.
Les enquêteurs cherchent à 
établir “toutes les circonstances 
de l’incident et les personnes 
impliquées dans le crime”, a 
déclaré le Comité d’enquête, 
chargé des principales 
investigations dans le pays.
Des images, publiées sur son 
compte Telegram, montrent 
plusieurs wagons renversés.
Un incendie s’est par ailleurs 
déclaré dans la nuit de vendredi 
à samedi dans une usine de 
poudre à canon de la région de 
Tambov, dans le centre de la 
Russie.
Les flammes ont été “rapidement 

éteintes” et n’ont fait aucune 
victime, ont indiqué les autorités 
régionales.
Les causes et les circonstances 
de l’incendie “sont en train 
d’être clarifiées”, ont-elles 
ajouté.
Plusieurs chaînes Telegram 
russes ont affirmé que des 
“bruits d’explosion” avaient 
été entendus avant le début de 
l’incendie, citant des témoins. 
L’AFP n’a pas été en mesure de 
vérifier ces déclarations.
Une explosion s’était déjà 
produite dans cette usine en 
juin, causant la mort de quatre 
personnes. Le gouverneur de 
la région de Tambov, Maxime 
Egorov, avait assuré à l’époque 
qu’il ne s’agissait pas d’un 
attentat.

L’armée malienne, avec 
un appui important des 
mercenaires de la société 

paramilitaire russe Wagner, a 
engagé une bataille contre les 
rebelles de la coalition CSP-
PSD pour le contrôle de Kidal, 
ce samedi. Depuis plusieurs 
jours, la tension montait autour 
de cette ville stratégique du nord 
du Mali. Selon RFI
La bataille de Kidal commencé. 
Pour l’instant, les affrontements 
se déroulent dans une localité du 
nom de Alkite, à une trentaine 
de kilomètres de Kidal. Ici, les 
troupes régulières maliennes, 
appuyées par les mercenaires 
du groupe paramilitaire russe 

Wagner, affrontent les rebelles 
maliens regroupés au sein de la 
coalition dénommée CSP-PSD.
Il y a eu ce samedi près de 
deux heures d’affrontements 
à l’arme lourde, selon des 
témoins. Le convoi de l’armée, 
qui a quitté il y a 24 heures la 
localité d’Anéfis, est composé 
de plusieurs véhicules.
Mais malgré le fort avantage 
fourni par son dispositif aérien, 
l’armée malienne n’a pas pu 
s’imposer pour le moment. 
Les rebelles sont présents sur 
le terrain et ont interrompu 
les communications à Kidal. 
Ils n’ont toutefois pas réussi 
non plus à obtenir de victoire 

décisive. Des victimes sont à 
déplorer de part et d’autre.
Selon nos informations, les 
combats ont cessé ce samedi 
soir avec la tombée de la nuit. 
La journée de dimanche sera 
probablement décisive pour la 
suite des événements, surtout 
que la ligne de front peut 
rapidement devenir mobile. 
Pour l’heure, l’armée malienne 
explique avoir « brisé la ligne 
défensive » dressée par les 
rebelles tandis que le CSP assure 
avoir poussé ses adversaires 
à battre en retraite « avec des 
pertes considérables ».
Les premières stratégies se 
dévoilent

Dans une bataille, il y a plusieurs 
phases. Dans celle de ce samedi, 
les premières stratégies se 
dévoilent. Les Forces armées 
maliennes avec un appui 
important de mercenaires de 
la société paramilitaires russe 
Wagner, ont dans un premier 
temps voulu créer plusieurs 
fronts d’attaques. Mais très 
rapidement, elles ont concentré 
leurs forces à Alkite. En face, 
la stratégie des rebelles est de 
laisser l’adversaire avancer de 
la localité de Anéfis, avant de 
prendre position sur plusieurs 
axes.
Les affrontements ont duré plus 
de deux heures. Les bilans sont 

contradictoires. Sur le terrain, 

les rares sources indépendantes, 

rapportent des véhicules de 

combats endommagés et des 

victimes. L’une des spécialités 

des mercenaires russes est de 

mener les opérations nocturnes. 

Mais apparemment, la nuit de 

ce samedi à dimanche a été 

calme dans le secteur où s’est 

déroulé la première bataille. 

Ce dimanche, les combats 

pourraient reprendre. Pour 

l’armée, l’objectif est d’avancer, 

pour les rebelles, il s’agit de 

repousser les troupes régulières.

À Madagascar, la 
situation était de 
nouveau très tendue 

dans la capitale ,à cinq 
jours du premier tour de 
l’élection présidentielle. Le 
collectif des 10, qui avait 
annoncé vouloir descendre 
sur la Place du 13 mai, en a 
été empêché. Les candidats 
d’opposition réclament 
toujours le report du scrutin.
selon RFI.
seuls une cinquantaine 
de mètres séparent 

manifestants et forces 
de l’ordre, face à face, à 
Behoririka, dans le centre 
de la capitale. Des feux 
sont allumés et des pierres 
jetées par les partisans de 
l’opposition qui érigent un 
barrage de fortune. Quand 
les forces de l’ordre finissent 
par répliquer, des tirs de 
grenades lacrymogènes 
retentissent.
Un scénario prévisible pour 
Jim, manifestant, équipé 
d’un masque au visage. « Le 

gouvernement ne veut pas 
nous écouter, on est devant 
une supposée élection où on 
voudrait tout simplement 
bafouer la vraie démocratie 
et la voix du peuple. Et bah 
voilà, on ne s’écoute plus, 
on doit aller dans la rue pour 
se faire entendre. On ne veut 
pas d’élection si c’est juste 
de la mascarade. On a tous 
peur, mais il faut surmonter 
cette peur », affirme le jeune 
homme.
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Belmadi :
« Brahimi, Belaili, Gouiri et Amoura… 

Je ne peux prendre quatre joueurs au même poste »

en :
Atal et Bounedjah les premiers arrivés

Belmadi – Brahimi :
Tout d’une cassure définitive

Présent ce dimanche en 
conférence de presse, le 
sélectionneur national, 

Djamel Belmadi a évoqué 
plusieurs sujets importants qui 
concernent l’actualité de l’EN.

«Je ne peux pas retenir tout 
le monde au même poste»

« Si vous citez Belaïli et Brahimi, 
ils sont déjà en concurrence 
puisqu’ils jouent au même poste. 
Après, si vous rajoutez Amoura 
et Gouiri, alors dites-moi qui 
je prends d’entre eux ? Je ne 
peux pas retenir tout le monde 
au même poste. Brahimi est en 
forme, machaallah, mais si je 
le convoque, je dois sacrifier 
Amoura ou Gouiri. Alors, quand 
vous parlez du joueur, vous devez 
aussi dire : je préfère Brahimi à 
Gouiri ou à Amoura. Quand on 
cite Belaïli, on doit aussi citer 
Brahimi, Amoura, Gouiri ou 

encore Benrahma […] Quand 
on cite Sayoud, on le compare 
à Chaibi et Aouar. C’est ça une 
analyse honnête à mon avis.»
«La gestion du premier match 

face à la Somalie 
est importante»

«C’est important de démarrer 
avec de résultats positifs surtout 
pour la rencontre qui se jouera 
à domicile face à une modeste 
formation somalienne. Face 
au Mozambique, le match sera 
totalement différent, surtout face 
à une solide sélection africaine, 
en témoigne les résultats réalisés 
lors de la phase de qualifications 
à la CAN 2024. La phase de 
qualifications au Mondial 
constitue un mimi championnat 
de dix rencontres qui s’étalent 
sur une période de deux ans. La 
gestion du premier match est 
importante pour qu’on soit dans 

les meilleures conditions face au 
Mozambique.»

«La balle est dans le camp 
d’Adli»

«J’ai eu plusieurs discussions 
avec Adli depuis qu’il évoluait 
à Bordeaux. J’ai fait l’approche 
dans un domaine technique, 
avec l’explication du projet, il 
n’y a pas à faire plus que ça. Il 
n’a pas dit qu’il était disponible. 
Maintenant, la balle est dans son 
camp.»

«On est avec Atal sur cette 
affaire-là»

 «Atal était dans une très bonne 
dynamique. On connait le 
problème de Youcef, notamment 
avec ses nombreuses blessures 
ces dernières années. On avait 
l’impression qu’il avait plus au 
moins réglé ce problème. Il était 
sur une dynamique de matchs en 
club et en équipe nationale aussi. 

On va dire que c’est un coup 
dur. C’est un problème qu’on va 
devoir le régler. On est avec lui 

sur cette affaire-là. Il faut aussi 
faire en sorte de ne pas pénaliser 
l’équipe.»

Les joueurs de l’équipe 
d’Algérie doivent entrer en 
stage à l’occasion du début 

de la trêve internationale du 13 
au 21 novembre en cours. Youcef 
Atal et Baghdad Bounedjah ont 
été les premiers à rejoindre le lieu 
du regroupement au CTN, avant 
la date prévue.
Les joueurs de l’équipe 
d’Algérie doivent entrer en 
stage à l’occasion du début de la 
trêve internationale du 13 au 21 
novembre en cours. Youcef Atal 
et Baghdad Bounedjah ont été 
les premiers à rejoindre le lieu du 
regroupement au CTN, avant la 
date prévue.
En effet, les deux joueurs sont à 

pied d’œuvre au Centre technique 
de Sidi Moussa et ont même débuté 
leur préparation individuelle sous 
la houlette de l’entraineur adjoint 
de la sélection algérienne. Atal a 
été le premier arrivé au stage pour 
tenter de rattraper son retard en 
matière de préparation puisqu’il 
n’a plus joué depuis qu’il a pris 
position avec les palestiniens de 
Ghaza contre l’armée israélienne 
qui les a agressées sur leur propre 
territoire de la Palestine.
D’autre part, les responsables 
du staff technique des Verts ont 
bien contacté les responsables 
du club des deux joueurs Atal et 
Bounedjah afin de pouvoir les 
utiliser avant le début de la trêve. 

Ce que les deux clubs ont bien 
accepté.
Encore faut-il noter que pour 
Bounedjah, c’est le coach 
national, Belmadi qui lui a 
demandé de rejoindre le stage plus 
tôt que prévu dans la mesure où il 
a disputé son dernier match avec 
son club d’Al Sadd avec lequel la 
FAF et, surtout, Belmadi même 
entretiennent de très bonnes 
relations. Bounedjah a disputé 
son dernier match lundi dernier 
avec son club face à Al Fayçali 
pour le compte des qualifications 
la Ligue asiatique. Cela se passe 
donc alors que le stage débutera 
demain avec la présence de tous 
les joueurs convoqués.

Auteur d’un début de 
saison tonitruant avec 
Al-Gharafa SC (Qatar), 

Yacine Brahimi (33 ans) n’a pas 
pu convaincre Djamel Belmadi 
de l’utilité de son retour en 
sélection. En effet, pour le 
troisième rassemblement depuis 

le début de la saison, le milieu 
offensif n’est pas sur la liste des 
Verts. Cette nouvelle absence 
semble être l’indice ultime 
d’un retour désormais plus 
qu’improbable.
On aurait pu penser que les 
performances de Yacine Brahimi 

forceraient son comeback chez 
les Verts. Malheureusement, 
il n’en fut rien. Le paramètre 
sportif n’est pas le seul qui 
décide de cela selon les dires de 
Djamel Belmadi lors du dernier 
rassemblement en octobre.

L’heure de la retraite 
internationale ?

“On parle de Yacine Brahimi 
qui n’est pas convoqué. Je vous 
ai demandé d’aller faire une 
certaine enquête pour savoir s’il a 
toujours envie de porter le maillot 
de la sélection algérienne”, avait 
lâché le coach de l’EN. Ainsi, les 
12 buts et 5 offrandes en 8 matchs 
de Qatar Stars League (QSL) ne 
vaudront pas un deuxième retour 
à Brahimi après celui pour la 
CAN-2021… sur lequel il n’a 

pas pu capitaliser. Manque de 
bol, les Fennecs ont livré un 
tournoi catastrophique avec une 
élimination dès le premier tour et 
l’ancien joueur du FC Porto est 
passé à coté de son sujet.
A bientôt 34 ans, Brahimi devrait 
vraisemblablement rater la CAN-
2023. Lui qui était présent lors de 
toutes les CAN depuis 2015. Un 
coup d’arrêt qui pourrait aussi 
signifier la fin de son histoire avec 
la sélection algérienne qu’il a 
représentée à 60 reprises pour 11 
réalisations et 8 passes décisives 
depuis mars 2013. Décidément, 
Belmadi ne le rappellera plus.

Tensions non-dissipées
Malgré le manque de solutions 
(même s’il y a les options 
inexpérimentées Mohamed 

El Amine Amoura et Farès 
Chaïbi) sur le côté gauche de 
l’attaque avec Saïd Benrahma 
qui n’a pas donné satisfaction et 
Youcef Belaïli dont l’absence se 
prolonge, Brahimi se retrouve 
sur le carreau.
Selon nos informations, alors 
que les deux protagonistes 
résident à Doha, une rencontre de 
conciliation n’a pas eu lieu entre 
eux. Une tierce personne aurait 
même été dépêchée depuis Alger 
pour aplanir le différend. Mais 
l’ancien joueur du Stade Rennais 
FC ne compte pas changer d’avis. 
Du fait de sa non-convocation 
dans ces circonstances, on voit 
mal le driver d’El-Khadra le 
faire dans l’avenir. Brahimi et 
l’Algérie c’est terminé.
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liga :
Le FC Barcelone souffre mais s’impose sur le fil contre Alavés

real Madrid :
Le retour au top de Rodrygo ravit tout le monde

Mu :
Erik ten Hag croit dur comme fer au Top 4

Le FC Barcelone s’en sort 
bien à Montjuic, battant 
le promu Alavés sur le fil 

(2-1) grâce à un doublé de Robert 
Lewandowski.
C’était le moment ou jamais 
pour le FC Barcelone de se 
relancer. Après deux défaites 
sur ses trois dernières sorties 
entre le championnat (1-0 contre 
le Real Madrid) et la Ligue des 
champions (1-0 chez le Shakhtar 
Donestk), les Blaugranas 
devaient montrer un meilleur 
visage dans le jeu pour satisfaire 
des supporters mécontents. 
Pour cela, il fallait prendre les 
trois points de la victoire avec 
la manière à domicile face au 
promu Alavés, relancé après 

deux victoires de rang (Liga et 
Copa) pour la 13e journée.
Mais après seulement 20 secondes 
de jeu, sur un contre éclair des 
visiteurs, Samu surprenait Jules 
Koundé et Marc-André ter Stegen 

pour débloquer la marque sur le 
centre de Javi Lopez (1-0, 1e). De 
quoi sonner les ouailles de Xavi 
Hernandez, déjà en difficulté 
en début de match. Face à une 
forteresse basque compacte, le 

Barça s’entêtait à passer par l’axe 
pour faire la différence, sans la 
moindre réussite. Un premier acte 
dominé par les locaux, mais ces 
derniers manquaient clairement 
de danger dans le camp adverse.

Lewandowski renversant
Au retour des vestiaires, le 
champion d’Espagne en titre 
connaissait les mêmes soucis de 
créativité dans le jeu pour faire 
pencher la balance en sa faveur, et 
ce malgré les bons mouvements 
des deux Joao (Cancelo et Felix) 
ou de Pedri, titulaire pour la 
première fois depuis deux mois et 
demi. Il fallait attendre un centre 
de Koundé pour Lewandowski, 
qui, de la tête, lobait Siviera au 
second poteau pour remettre les 

deux équipes à égalité (1-1, 53e). 
Le Polonais mettait fin à une 
disette de six matches face au but.
L’ancien attaquant du Bayern, 
profitant d’une faute sur Ferran 
Torres dans la surface adverse, 
s’offrait même un doublé (2-1, 
77e) dans le dernier quart d’heure. 
Avec 7 buts en championnat, il 
est deuxième buteur ex-aequo 
avec sept autres joueurs ! Malgré 
quelques occasions des hommes 
en vert en fin de rencontre, le 
Barça s’en sort très bien avec 
cette victoire sur le fil face au 
promu. Trois points importants 
néanmoins qui permettent de 
conforter la troisième place au 
classement de la Liga.

Après un début de saison un 
peu difficile, l’attaquant 
brésilien semble enfin 

sortir la tête de l’eau.
Le début de saison de Vinicius 
Junior et Rodrygo Goes avait 
inquiété du monde du côté 
de Madrid. Tant dans le volet 
statistique que dans le jeu, les 
deux Brésiliens des Merengues 
étaient loin de leurs standards 
habituels. Les journaux de la 
capitale espagnole expliquaient 
même que cette dépendance aux 
exploits de Jude Bellingham, 
de loin le joueur le plus décisif 
de l’équipe de Carlo Ancelotti 
depuis le début de la saison, 
commençait vraiment à inquiéter 
les dirigeants du club.
En début de semaine dernière, 
le quotidien Marca dévoilait une 
statistique inquiétante, après le 
match nul face au Rayo Vallecano 
(0-0). Rodrygo totalisait, 
jusqu’ici, 2 buts et 1 passe décisive 

toutes compétitions confondues. 
Contre 5 buts et 5 passes décisives 
début novembre 2022, il y a un 
tout juste un an. Des chiffres en 
baisse considérable donc, mais 
visiblement, le principal concerné 
a pris note et avait à coeur de 
montrer qu’il peut retrouver son 
meilleur niveau et redevenir 
le joueur qu’il a été la saison 
dernière.

Un réveil qui tombe à pic
En milieu de semaine, face à 
Braga, le joueur de la Canarinha 
a inscrit un but et délivré une 
passe décisive pour la victoire 
des siens 3-0. Puis, samedi soir, 
il a été l’homme du match lors du 
choc face à Valence (5-1), avec, 
accrochez-vous, deux buts et 
deux passes décisives. Une belle 
semaine pour le joueur formé à 
Santos donc, qui évoquait « un 
match parfait pour lui et pour 
l’équipe » après cette grosse 
victoire contre Valence.

Le quotidien Marca explique 
notamment que Carlo Ancelotti 
a réalisé une sorte de traitement 
avec le Brésilien, le couvant et 
lui redonnant de la confiance en 
interne. L’Italien a ainsi joué un 

rôle primordial dans ce retour 
au top - à confirmer bien sûr - 
et les médias locaux savent que 
c’est extrêmement important 
pour les objectifs que s’est fixé 
le club cette saison, à savoir aller 

au bout en Liga et en Ligue des 
Champions. Il est de retour, c’est 
simple. « L’ange a retrouvé ses 
ailes », s’emporte par exemple 
le journal AS. Des mots plutôt 
forts…

Manchester United a fait 
le minimum samedi 
face à Luton Town 

en Premier League (1-0). Grâce 
à Victor Lindelöf, seul buteur 
avant la pause (59e) et préféré 
notamment à Raphaël Varane, les 
Red Devils remontent à la 6e place 
du classement, à provisoirement 
trois points de Liverpool (4e) 
qui joue Brentford à 15h. Malgré 
les nombreuses affaires extra-
sportives, les déconvenues en C1 
et l’ambiance tendue au sein du 
club, les hommes d’Erik ten Hag 
ne sont pas non-plus distancés en 
championnat. L’ancien entraîneur 
de l’Ajax est même serein vis-à-
vis de la situation de son équipe 
et sur les chances du Top 4.
«Même après tous les revers que 

nous avons subis, nous sommes 
toujours dans une position 
proche du Top 4. Lorsque nous 
commencerons à bien jouer et à 
avoir une équipe prête pour des 
semaines et des mois, (alors peut-
être que, ndlr) d’autres équipes 
connaîtront aussi des revers et 
lâcheront des points. Maintenant, 
nous avons gagné quatre matchs 
sur cinq en Premier League, 
nous sommes dans une assez 
bonne position si vous voyez 
tous les problèmes que nous 
avons eu. C’est une raison d’être 
optimiste», confie Erik ten Hag 
suite au succès mancunien. 
Pas sûr qu’une victoire face à 
Luton fasse oublier la déroute 
contre Copenhague en Ligue des 
Champions…
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iOS 17.1.1 et macOS Sonoma 14.1.1 sont disponibles : 
voici les nouveautés

En Bref...

 Dessaler l’eau de mer grâce au mouvement des vagues, 
cette innovation prometteuse pour l’avenir

Comme promis par Apple, la 
firme vient de déployer les nou-
velles versions de ses systèmes 
d’exploitation.
Le mois dernier, la société diri-
gée par Tim Cook publiait une 
importante mise à jour à desti-
nation des utilisateurs d’iOS 17. 
Le géant californien a effecti-
vement profité du déploiement 
de la mise à jour iOS 17.1 pour 
publier un grand nombre de nou-
veautés, mais également pour 
limiter les ondes émises par 
l’iPhone 12.
Quelques semaines plus tard, 
voilà qu’iOS 17.1.1 et macOS 
Sonoma 14.1.1 sont à leur tour 
disponibles en téléchargement. 
Découvrons sans plus attendre 
les modifications apportées par 
ces récentes mises à jour.
iOS 17 : quoi de neuf dans la 

dernière MAJ ?
Mettons directement les pieds 
dans le plat : la mise à jour 17.1 
d’iOS n’apporte aucune nouvelle 
fonctionnalité. Mais contraire-
ment à ce que l’on pourrait ima-
giner, celle-ci n’en demeure pas 
moins importante pour autant. 

Malgré la publication d’iOS 
17.1 le mois dernier, de nom-
breux bugs et vulnérabilités de-
meuraient toujours présents au 
sein du système d’exploitation 
d’Apple.
En plus de résoudre des vulné-
rabilités liées à la sécurité de 

votre iPhone, iOS 17.1.1 corrige 
un bug qui affectait le widget 
Météo sur l›écran de verrouil-
lage. D›après Apple, ce dernier 
pouvait « afficher les épisodes 
neigeux de façon incorrecte ».
L›entreprise nous apprend égale-
ment que cette nouvelle mouture 
d›iOS résout un autre bug lié à 
Apple Pay et aux autres fonc-
tionnalités NFC sur certains mo-
dèles d›iPhone 15 (ce problème 
se manifestait après la recharge 
sans fil dans certains véhicules).
macOS Sonoma prend désor-
mais en charge les appareils M3
Du côté de macOS Sonoma 
14.1.1, le contenu de la dernière 
update est relativement sem-
blable à celui de la mise à jour 
iOS 17.1.1. Mais en plus des 
habituels correctifs de bugs et de 
sécurité, la marque à la pomme 

a enfin intégré la prise en charge 
des Mac M3 récemment annon-

cés.
En d›autres termes, si vous dis-

posez d›un appareil intégrant 
une puce M3, M3 Pro ou M3 
Max, vous pourrez dès à présent 
basculer vers la mise à jour So-

noma (ce qui était impossible il 
y a encore quelques jours).
Vous l›aurez bien compris, pas 
de grands changements au pro-

gramme de ces nouvelles mises 
à jour proposées par la firme de 
Cupertino. Nous y retrouvons 
principalement des correctifs 
visant à améliorer l›expérience 
utilisateur et à renforcer la sécu-

rité de l›écosystème Apple.

Les utilisateurs de WhatsApp 
sont actuellement la cible de pi-
rates informatiques. L’avertisse-
ment a été donné par le spécialiste 
en cybersécurité Kaspersky le 3 
novembre. L’entreprise évalue à 
340.000 le nombre de victimes 
touchées pour le seul mois d’oc-
tobre. Même si l’ensemble des 

pays sont touchés, il semble que 
le logiciel malveillant impliqué 
dans ces attaques cible principa-
lement les utilisateurs qui com-
muniquent en arabe et en azéri.
Pour propager le logiciel mal-
veillant, les pirates utilisent les 
« mods ». Les mods tiers sont 
très populaires. Ils permettent en 

temps normal d’ajouter des fonc-
tionnalités au service de message-
rie ou d’en personnaliser l’inter-
face sur Android seulement. Ce 
sont des programmes qui ne sont 
pas officiels. Le contrôle est donc 
rendu plus complexe, car ils sont 
distribués, comme c’est le cas ici, 
via des canaux Telegram popu-

laires.
Un mod a donc été modifié avec 
des « composants suspects (un 
service et un récepteur de dif-
fusion) ». Une fois installé sur 
l’appareil ciblé, le logiciel mal-
veillant envoie des informations 
au serveur de l’attaquant, comme 
« l’IMEI, le numéro de téléphone, 

etc ». De plus, le logiciel transmet 
avec assiduité, toutes les cinq mi-
nutes, des informations sur « les 
contacts de la victime et les dé-
tails de son compte ». Les pirates 
ont aussi la possibilité d’activer le 
microphone et de télécharger des 
fichiers figurant dans le stockage 
externe.

Une partie de notre avenir 
en matière d’eau potable 
se trouve-t-il au creux 

des vagues ? C’est en tout cas ce 
à quoi travaille Oneka Technolo-
gies, une start-up canadienne.
Une des nombreuses épées de 
Damoclès restant en suspension 
au-dessus de notre civilisation 
est bien celle de la crise de l’eau 
potable. L’OMS estime que 2,2 
milliards de personnes n’ont pas 
accès à celle-ci sur la planète. Un 
constat qui ira nécessairement 
en s’aggravant avec les années, 
catalysé par plusieurs facteurs : 
changement climatique, crois-
sance démographique, dégrada-
tion des écosystèmes, pollution 
de l’eau et surconsommation de 
la ressource. La dessalinisation 
de l’eau de mer apparaît comme 
une solution parmi d’autres pour 
juguler ce phénomène. Utiliser 
l’énergie du soleil pour le per-
mettre est déjà à l’étude ; Oneka 
Technologies, de son côté, pro-
jette d’utiliser le mouvement des 
vagues pour produire de l’eau 

douce.
Une solution durable et effi-

cace?
Susan Hunt est Directrice de 
l’innovation chez Oneka Tech-
nologies. Elle explique que « 
les installations convention-
nelles servant à désaliniser l’eau 
de mer sont alimentées par des 
combustibles fossiles, mais 
nous sommes arrivés à un point 
charnière. Nous voulons nous 
éloigner de la désalinisation tra-
ditionnelle et des énergies fos-
siles ». Oneka fabrique donc des 
unités de désalinisation flottantes 
que seules les vagues alimentent. 
Un fort contraste quand on les 
compare aux solutions clas-
siques, très énergivores.
Actuellement, plus de 300 mil-
lions de personnes dépendent de 
l’eau dessalée pour survivre. De 
plus, cette demande ne fait que 
croître, mise sous pression des 
dynamiques démographiques 
et du changement climatique. 
L’alternative pensée par Oneka 
pourrait bien être un game chan-

ger par rapport aux méthodes 
classiques, qui reposent sur le 
thermique ou l’osmose inverse.
Une technologie reposant sur 
l›énergie cinétique
Le principe des bouées de désa-
linisation d›Oneka est simple, 
mais redoutablement bien pen-
sé. En flottant en surface, elles 
convertissent l›énergie des va-
gues pour activer un système de 
membranes, qui filtrent l›eau de 
mer. Tout cela, sans la moindre 
consommation d›électricité. Un 
système 100 % mécanique. Elles 
peuvent même fonctionner par 
faible houle, avec des vagues 
d›un mètre seulement. Trois 
tailles de bouées existent. La 
plus grande mesure huit mètres 
de large sur cinq de long et peut 
fournir jusqu›à 49 000 litres 
d›eau potable par jour.
Un autre problème inhérent à la 
désalinisation est le rejet de sau-
mure, qui vient fortement pertur-
ber les écosystèmes. La solution 
d’Oreka a été conçu en pleine 
conscience de cette probléma-

tique. Susan Hunt explique que « 
la saumure produite lors du pro-
cessus est mélangée de nouveau 
avec les trois quarts de l’eau qui 
n’ont pas été traités par la mem-
brane. Ce mélange est ensuite 
rejeté à la mer, mais est à peine 
25 % plus salée que l’eau de mer 
naturelle  ». L’impact environ-
nemental du dispositif est, de ce 
fait, considérablement réduit.
Dans un contexte où la raréfac-
tion de notre ressource essen-

tielle est de plus en plus pres-

sante, des solutions comme 
celles d’Oneka ravivent une 
lueur d’espoir. En revanche, 
elles restent des mesures d’atté-

nuation du problème principal 
qui reste la surconsommation 
d’eau potable. L’idéal serait donc 
d’allier l’adoption globale de ces 
dispositifs à une gestion plus res-

ponsable de l’eau.
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Voici quelques conseils 
pour rester en bonne 
santé digestive durant 

l’hiver. Des chercheurs révèlent 
que des ajustements dans le 
sommeil et l’alimentation 
pourraient impacter 
votre bien-être intestinal.
Alors que les journées chaudes 
deviennent une rareté, de 
nombreux individus adaptent 
leurs routines pour affronter 
les températures froides. 
Cependant, ces ajustements 
involontaires peuvent perturber 
l’équilibre délicat de l’intestin.
Changements dans le 
régime alimentaire
Le temps froid peut inciter à 
se régaler de plats chauds et 
réconfortants. Mais, avertit le 
Dr. Duane Mellor, diététicien 
agréé et maître de conférences 
à l’université d’Aston, se 
laisser emporter par des pâtés 
en croûte, du chocolat, et des 
repas copieux peut signifier 
une diminution involontaire 
de la consommation de fibres 
et une augmentation des 

calories. Céder à la tentation 
des biscuits au lieu des fruits 
et du thé au lieu de l’eau pour 
rester au chaud peut également 
devenir une habitude. Ces 
changements de régime, moins 
de légumes et de fruits et plus de 
malbouffe, peuvent déclencher 
des symptômes gastro-
intestinaux désagréables, 
allant des crampes aux 
ballonnements et à la diarrhée.
Impact des boissons chaudes
Avec le froid, l’attrait pour les 
boissons chaudes comme le 
thé et le café augmente. Bien 
que ces boissons puissent offrir 
un réconfort immédiat, le Dr. 
Mellor souligne que la caféine 
qu’elles contiennent peut 
irriter l’intestin. La caféine 
stimule les contractions du 
tube digestif et déclenche la 
production d’acide gastrique, 
augmentant ainsi la fréquence 
des visites aux toilettes. Bien 
que le thé puisse avoir un effet 
positif sur le transit intestinal, 
il est crucial de maintenir 
une hydratation adéquate en 

consommant entre six et huit 
verres de liquides par jour, y 
compris de l’eau, du lait écrémé, 
et des boissons sans sucre.
Réduction de l’activité physique
Le froid peut également 
affecter les niveaux d’activité 
physique, car les gens ont 
tendance à rester à l’intérieur 
pour éviter les conditions 
météorologiques défavorables. 
Le manque de mouvement 
tout au long de la journée 
et une augmentation de la 
sédentarité peuvent ralentir le 
transit intestinal, augmentant 
le risque de constipation. 
L’activité physique, explique 
le Dr. Mellor, est cruciale 
pour maintenir des intestins 
réguliers et peut même 
réduire le risque de cancer 
de l’intestin (source 1).
Affrontez les 
infections hivernales
Les experts soulignent que le 
bombardement hivernal de 
maladies peut également mettre 
à mal votre intestin. Passer 
plus de temps à l’intérieur 

avec d’autres personnes 
accroît la vulnérabilité aux 
microbes, notamment les virus 
respiratoires tels que le Covid, 
la grippe, et le VRS. Ces virus 
peuvent perturber le système 
immunitaire étroitement lié à 
l’intestin, pouvant provoquer 
des nausées et des diarrhées. Le 
professeur Tim Spector met en 
garde contre les conséquences 
potentielles des virus hivernaux 
sur notre système tout entier.

En somme, pour préserver la 
santé de votre intestin pendant 
les mois d’hiver, maintenez une 
alimentation équilibrée, restez 
hydraté, favorisez l’exercice 
régulier, et soyez attentif aux 
infections hivernales. Ces 
mesures simples peuvent 
contribuer à garantir que votre 
système digestif fonctionne 
de manière optimale même 
lorsque le thermomètre plonge.

Saviez-vous que l’hiver peut avoir des conséquences 
sur la santé de vos intestins ?

Les températures 
froides de l’hiver 
peuvent causer 

des dégâts capillaires 
inattendus, mettent 
en garde les experts.
Les conditions hivernales, 
associées à l’air sec, 
peuvent causer des dégâts 
importants aux cuticules 
des cheveux, entraînant 
ainsi une chute excessive 
de mèches. Abbas 
Kanani, expert de la 
pharmacie en ligne Click, 
explique que l’air froid 
et sec absorbe l’humidité 
et les huiles naturelles 
du cuir chevelu, créant 
un terrain propice à la 
casse, à l’amincissement 
et à la chute des cheveux.
Pour prévenir ces 
problèmes, les coiffeurs 
recommandent d’éviter 
de sortir avec les cheveux 

mouillés par temps froid. 
Jason Collier, coiffeur 
de célébrités ayant des 
clients tels que Victoria 
Beckham et Eva Longoria, 
souligne que les cheveux 
mouillés sont plus 
vulnérables, susceptibles 
de se casser et de laisser 
des pointes inégales.
Adopter une routine 
capillaire adaptée
Une routine capillaire 

adaptée peut jouer un rôle 
clé dans la préservation 
de la santé des cheveux 
pendant la saison 
hivernale. Les experts 
suggèrent l’utilisation de 
produits sans rinçage pour 
hydrater le cuir chevelu, 
offrant ainsi une protection 
complète des racines 
aux pointes. En outre, 
ils conseillent de limiter 
le lavage des cheveux 

à environ deux fois par 
semaine pour préserver 
l’hydratation naturelle.
La température de l’eau 
pendant le lavage est 
également cruciale pour 
éviter le dessèchement 
du cuir chevelu. 
Les dermatologues 
recommandent des 
douches tièdes, entre 37°C 
et 40°C, pendant 5 à 15 
minutes. Des températures 
plus élevées peuvent 
aggraver la sécheresse du 
cuir chevelu. L’utilisation 
d’appareils chauffants 
doit également être 
réalisée avec précaution. 
Anabel Kingsley, 
spécialiste des cheveux et 
du cuir chevelu, insiste sur 
l’importance de maintenir 
une distance appropriée 
lors de l’utilisation d’un 
sèche-cheveux pour 

éviter d’endommager 
les cheveux.
En ce qui concerne les 
choix vestimentaires, le 
port de bonnets serrés 
peut accélérer la chute 
des cheveux. Ainsi, il 
est conseillé d’opter 
pour des écharpes en 
soie ou des tissus en 
laine mélangée, plus 
doux pour les cheveux et 
réduisant les frottements 
et les cassures (source 1).
En résumé, pour 
maintenir des cheveux 
sains et forts cet hiver, 
il est essentiel d’adopter 
une approche proactive, 
en évitant les conditions 
extrêmes, en adoptant 
une routine capillaire 
adaptée et en faisant des 
choix vestimentaires 
conscients de l’impact sur 
la santé de notre crinière.

Découvrez comment limiter la perte de cheveux en hiver : 
des experts donnent des conseils préventifs
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Pour continuer de suivre 
vos bonnes résolutions 
minceur, faites la part 

belle aux fruits de saison. L’un 
d’eux peut vous permettre de 
perdre jusqu’à 8 kg en 3 mois, et 
ce, sans trop d’efforts.
Quel fruit privilégier cet 
automne pour perdre du poids ? 
Si la saison automnale est à la 
cueillette des châtaignes, figues, 
noisettes, raisin, kakis, poires ou 
encore kiwis, c’est un tout autre 
fruit qui saura ravir vos papilles 
tout en affinant votre silhouette à 
l’approche de l’hiver. Quel est-il 
? Comment le consommer ? On 
vous dit tout ! 
Quel fruit minceur peut-on 
manger en automne ? 
Connu pour ses propriétés 
rassasiantes, ce fruit de saison est 
idéal pour perdre du poids tout 

en continuant à se faire plaisir. 
Intégré à de nombreux régimes, 
il a aujourd’hui largement 
fait ses preuves pour maigrir 
efficacement. Tout rond, il se 
décline sous plusieurs variétés. 

De la Pink Lady à la Royale Gala 
en passant par la Granny Smith, 
vous l’aurez compris, la pomme 
est votre meilleur allié minceur 
cet automne. La nutritionniste 
américaine, Tammi Lynn, 

conseille de manger une pomme 
avant chaque repas pendant 3 
mois afin de cibler la perte de 
gras tout en conservant la masse 
musculaire. Ainsi, la pomme, 
riche en fibres et pectines, va 
gonfler dans l’intestin au contact 
de l’eau. C’est cet effet rassasiant 
et anti-fringale qui va permettre 
de capter les sucres et graisses 
qui seront, ensuite, éliminées. Si 
vous respectez une alimentation 
équilibrée et que vous vous tenez 
à ce rituel, avant chaque repas, 
pendant précisément 4 semaines, 
vous pourrez perdre jusqu’à 8 kg 
selon Tammi Lynn.

Comment l’intégrer au 
quotidien?

L›avantage avec ce fruit de 
saison est que vous pouvez le 
consommer de nombreuses 
manières. Cuite ou crue, la 

pomme activera son effet coupe-
faim de la même façon. Détaillée 
en brunoise, quartiers ou bien 
croquée à même le fruit, vous 
pouvez varier les plaisirs. La 
nutritionniste américaine insiste 
surtout sur le nombre de calories 
à ne pas dépasser par jour afin de 
ne pas annuler l›effet minceur de 
la pomme, soit 1200 kcal. Veillez 
également à respecter l›équilibre 
entre les apports nutritionnels : 
40% glucides, 40% protéines, 
20% lipides. Enfin, 30 minutes 
d›activité physique par 
jour restent essentiels pour 
augmenter la dépense calorique.
Le petit conseil en plus ? Veillez 
à bien mastiquer et boire de 
l›eau lorsque vous mangez votre 
pomme. Vous en décuplerez ses 
effets amaigrissants.

Vous voulez un balcon luxuriant 
toute l’année et vous vous 
demandez quelles espèces 
de végétaux sont capables 
d’affronter les températures 
hivernales ? Voici les plantes 
qui n’auront aucun mal à passer 
l’hiver sur votre balcon.
Le balcon est un atout de taille 
pour profiter de la belle saison 
et permet d’aménager un petit 
coin de verdure très appréciable 
pour celles et ceux qui ont la 
main verte. Mais en hiver aussi ! 
De nombreuses plantes peuvent 
s’acclimater aux températures 
hivernales et vous offrir un 
balcon fleuri même en cette 
saison. Alors, quelles plantes 
pourront passer l’hiver sur le 
balcon sans craindre le gel et la 
neige ? Voici 10 propositions à 
mettre sur votre balcon cet hiver.
Le romarin
En plus d›être un aromate très 
prisé en cuisine, le romarin 
est une plante décorative au 
feuillage persistant, capable 
d›affronter les températures 
négatives et le gel sans en subir 
la moindre conséquence.

Le lierre
Le lierre est LA plante grimpante 
de référence qui habille les 
murs extérieurs et façades 
de nombreuses maisons. 
Très résistante au gel et aux 
températures très froides, cette 
plante au charme intemporel 
trouvera aisément sa place sur 
votre balcon pour renforcer son 
caractère luxuriant.

Le buis
Cette plante à l›exceptionnelle 
robustesse peut être plantée en 

pot et offrir un joli cachet à votre 
balcon en toute saison. Le buis 
ravira de plus les esprits créatifs, 
car cet arbuste aux multiples 
facettes peut s›afficher sous 
diverses apparences une fois 
taillé, allant des formes les plus 
classiques aux plus abstraites.

La bruyère
La bruyère est une plante 
tapissante pouvant tout à fait être 
cultivée en pot pour le balcon. 
Elle peut également supporter 
tous les écarts de température et 
son feuillage persistant arbore 
une jolie floraison colorée.

La pensée
La pensée est idéale pour 
apporter une note colorée et 
pop à votre balcon. Cette fleur 
d›automne et d›hiver affiche 
une belle résistance au froid 
et s›épanouira pleinement en 
jardinière pour offrir un air 
printanier à votre balcon.

Le cyclamen

Le feuillage persistant et 
charnu du cyclamen en fait une 
excellente plante d›extérieur 
une fois l›hiver venu. Qu›il soit 
en pot ou en jardinière, vous 
pourrez profiter de son élégante 
et généreuse floraison.

Le jasmin
Le doux parfum du jasmin et 
la délicatesse de ses fleurs font 
de cette plante grimpante une 
sérieuse candidate pour orner 
votre balcon d›une note poétique 
et invitant au voyage grâce à une 
rusticité allant jusqu›à -10°C. 
De plus, son feuillage abondant 
vous permettra de préserver 
votre intimité en faisant office de 
brise-vue 100 % naturel.

Le bégonia
Si vous souhaitez apporter une 
note fleurie et singulière à votre 
balcon, le bégonia est la plante 
qu›il vous faut, car ce vivace est 
réputé pour ses fleurs colorées 
et son feuillage graphique. Mais 
attention, car une exposition 

prolongée au gel ou aux 
températures trop froides peut 
nuire à la santé de cette belle 
plante.

L’ipheion
L’Ipheion est une plante vivace à 
bulbes également appelée «étoile 
du printemps», à l›abondante 

floraison étoilée et au parfum 
délicat. Elle peut complètement 
s›épanouir sur un balcon 
idéalement orienté plein sud pour 
bénéficier d›un ensoleillement 
maximal car au même titre que 
le bégonia, cette plante supporte 
difficilement les froids polaires.

Perte de poids 

misez sur ce fruit d’automne 3 fois par jour

Quelles plantes pourront passer l’hiver sur mon balcon ?
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Des artistes ont dénoncé, 
samedi soir à Oran 
lors d’une rencontre 

de solidarité avec le peuple 
palestinien, les massacres 
perpétrés par l’entité sioniste 
à l’encontre de la population 
de Ghaza, qualifiant ces 
crimes de honte dans l’histoire 
contemporaine.
Après avoir observé une minute 
de silence à la mémoire des 
martyrs de l’agression sioniste 
contre Ghaza, les artistes ont 
appelé à glorifier la résistance 
de la population de la bande de 
Ghaza en réalisant des œuvres 
artistiques qui resteront témoins 
des crimes odieux commis par 
l’entité sioniste à l’encontre du 
peuple palestinien.
Organisée par un collectif 
d’artistes d’Oran en coopération 

avec l’Association des arts 
plastiques «Civ œil», cette 
rencontre, à laquelle a pris part 
un groupe d’artistes, se veut une 
expression de solidarité avec 
le peuple palestinien en lutte 
et de soutien à la population 
de Ghaza résistante face à 
l’agression sioniste, a souligné 
le représentant du collectif, 
Belfadel Sidi Mohamed, 
écrivain, cinéaste et dramaturge.
Pour sa part, l’actrice Malika 
Youcef, présidente de 
l’association «Soixantenaire 
juvénile de la culture et des 
arts», a déclaré que l’entité 
sioniste doit être tenue pour 
responsable et sanctionnée pour 
les massacres qu’elle a commise, 
notant que «l’entité sioniste a 
usé de force et de violence contre 
des enfants innocents en les 

privant du droit de vivre dans la 
sécurité et la stabilité. Ses crimes 
a-t-elle dit, prouvent sa folie 
meurtrière face à la résistance 
du peuple palestinien et sa lutte 
inébranlable pour la libération de 
sa patrie».
De son côté, l’artiste de théâtre 
Tayeb Ramdane a souligné, dans 
son intervention, l’importance 
d’organiser davantage de 
rencontres de soutien au peuple 
palestinien à travers le monde 
pour dénoncer les crimes de 
l’entité sioniste terroriste, en 
créant des œuvres artistiques 
pour faire l’historiographie 
de ces massacres hideux et 
inhumains.
Le calligraphe Kour Nouredine 
a, quant à lui, affirmé que 
«l’agression de l’entité sioniste 
contre Ghaza a révélé au monde 

la réalité des organisations de 
droits de l’homme et cette entité 
sioniste qui s’acharne pour 
l’anéantissement d’un peuple 
qui revendique ses droits et 
s’accroche à sa terre».
«Nous sommes avec la Palestine 
pour toujours et la victoire sera la 
nôtre», a-t-il encore déclaré.

Les représentants d’associations 

culturelles participant à cette 

rencontre, organisée au siège de 

la Galerie d’art de l’association 

culturelle «Civ œil», ont aussi 

exprimé leur solidarité absolue 

au peuple palestinien et leur 

soutien à sa juste cause.

L’exposition «Eclosion de verre» 
de l’artiste plasticien Tahar 
Tazerout, une série de portraits 
sur verre brisé, nés de la collision 
entre la lumière et l’obscurité, a 
été inaugurée, samedi à Alger, 
dans un élan créatif novateur 
qui transcende les frontières de 
l’ordinaire pour explorer les 
profondeurs de l’extraordinaire.
Visible jusqu’au 21 novembre 
à la Galerie d’Arts «Mohamed-
Temmam» de l’Etablissement 
Arts et Culture, l’artiste, dont 
c’est la première exposition, 
présente vingt portraits aux 
formats moyens qui trouvent 
dans le verre brisé une dimension 
judicieuse pour une nouvelle 
forme d’expression, aux gestes et 
aux traits accomplis et inédits.
Dans cette exposition, la 
juxtaposition des fragments et 
l’opposition du noir au blanc 
argenté créent une dualité 
visuelle et émotionnelle 
saisissante qui s’accentue encore 
à la rencontre de la lumière et de 

l’obscurité pour révéler au final, 
la profondeur de chaque visage 
humain ou animalier suggérés.
Les créations de Tahar Tazerout, 
présentées dans un genre 
artistique «encore peu exploité 
en Algérie», sont conçues avec 
«une passion débordante et une 
minutie méticuleuse» et réalisées 
avec la technique du clair-obscur 
(emprunté à la peinture classique) 
sur verre brisé en acrylique, un 
savoir-faire difficile à maitriser 
où les petits marteaux remplacent 
les pinceaux pour servir d’outils à 
sculpter et à graver des portraits, 
des formes ou des figures sur 
verre.
Matière «translucide et insipide 
qui ne se laisse jamais dompter 
« le verre se présente dans 
les œuvres de Tahar Tazerout 
comme un «symbole de fragilité 
et de résilience qui met en 
lumière chaque portrait et reflète 
l’âme humaine dans toute sa 
complexité».
«Panthère noire», «Dents de 

verre», «La jeune fille à la 
perle», Rouiched», «Aznavour», 
«Mélancolie», «Chat», «Portrait 
d’une femme noire», «Perroquet» 
ou encore «Mohamed Issiakhem», 
sont entre autres portraits et 
travaux de Tahar Tazerout, qui 
créent chez le visiteur un lien fort, 
l’invitant à un voyage onirique, 
émotionnel et introspectif.
Dans une vision prolifique au 
regard frais, l’artiste, transmet 
l’interrogation au visiteur, invité 
à se replonger dans son vécu, ses 
coutumes, son histoire et ses rites, 
dans un élan original et singulier, 
aux formes nouvelles empreintes 
de modernité.
Explorant constamment la dualité 
qui réside en chaque individu, 
Tahar Tazerout suggère une 
immersion dans les profondeurs 
abyssales de l’être, pour sublimer 
la lumière en lui, et raconter son 
histoire, brillamment répercutée 
dans des œuvres qui dévoilent 
les tourments de l’âme et sa 
mélancolie.

Série de portraits qui insinuent 
un vécu, à travers des visages 
humains ou animaliers révélateurs 
d’un passé enfoui dans ses joies 
et ses peines, les œuvres de Tahar 
Tazerout évoquent l’attachement 
de l’artiste à ses souvenirs 
d’enfance et à la nostalgie d’une 

époque où il faisait «plutôt bon 

vivre».

Artiste autodidacte, Tahar 

Tazerout est diplômé en 

infographie, de l’Institut national 

spécialisé en Arts et Industries 

Graphiques (INSIAG).

Si vous êtes fan de Vampire 
Diaries, sans doute vous 
demandez-vous ce qu’est 
devenu Ian Somerhalder. Depuis 
la fin de la série diffusée de 
2009 à 2017, celui qui incarnait 
le sombre Damon Salvatore se 
faire rare sur les écrans. Et pour 
cause, puisqu’il a décidé de 
s’installer dans une ferme avec 
sa famille.

Père d’une fille de 6 ans 
prénommée Bodhi et d’un fils 
de quelques mois, nés de son 
union avec l’actrice Nikki Reed, 
la star s’adonne désormais à 
l’agriculture, une activité qui 
le passionne. Toutefois, il ne 
s’est pas totalement éloigné 
du monde du divertissement 
puisqu’il a produit et réalisé Kiss 
the Ground et Common Ground, 

deux documentaires dédiés à 
l’agriculture régénérative. Des 
films dans lesquels apparaissent 
de nombreuses célébrités 
hollywoodiennes sensibles aux 
questions environnementales, 
telles que Laura Dern, Jason 
Momoa, Rosario Dawson, 
Woody Harrelson ou encore 
Donald Glover.

Oran 

des artistes expriment leur solidarité avec le peuple 
palestinien

Vernissage à Alger de l’exposition «Eclosion de verre»
 de Tahar Tazerout

Ian Somerhalder a lâché sa carrière d’acteur 
pour devenir fermier
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Pour la première fois de sa 
vie, l’actrice palestinienne 
Hiam Abbass était mal à 

l’aise face à la caméra: on ne 
lui demandait pas de jouer un 
rôle, mais d’être elle-même. Et 
la personne qui lui posait les 
questions n’était autre que sa fille, 
Lina Soualem.
Lina voulait que sa mère se 
confie. Qu’elle se penche sur son 
exil volontaire et sur la manière 
dont les femmes de sa famille 
ont influencé sa vie. C’est ce 
qui donne à son portrait une 
authenticité et une émotion toutes 
particulières.
«Quand nous avons commencé le 
tournage, je me suis dit: “Est-ce 
que je veux vraiment dire ça? Est-
ce que j’ai envie que ma vie soit 
soudainement exposée aux gens – 
que ce ne soit pas un personnage 
que je joue, mais moi-même?”», 
se souvient Hiam Abbass, 
personnage central de Bye Bye 
Tiberias, de Lina Soualem.
«Il y a eu des moments – au début, 
en particulier – où je n’étais 
pas très à l’aise, et Lina non 
plus. Quand elle me posait des 
questions auxquelles je répondais 
comme si j’étais assise devant un 
journaliste, j’étais très factuelle 
et très réfléchie. Elle cherchait 
quelque chose de plus authentique: 
elle voulait des sentiments. J’ai 
donc décidé de lâcher prise et de 
lui faire confiance.»
Cette confiance a porté ses fruits. 
Bye Bye Tiberias a été présenté en 
première mondiale à la Mostra de 
Venise en septembre dernier et le 
film a déjà remporté des prix au 
festival du film de Londres et au 
Festival international de cinéma 
méditerranéen (Cinémed) de 
Montpellier.
S’exprimant avant le début de la 
guerre entre Israël et le Hamas, 
Mme Abbass évoque à cœur 
ouvert sa vie dans le village 
palestinien de Deir Hanna. Même 
si elle est née dans une famille 
pleine d’amour, elle a d’abord eu 
du mal à faire épanouir sa nature 
artistique. Pendant des années, 
elle a caché à ses parents son rôle 
au Théâtre national palestinien 
de Jérusalem-Est et elle avait du 
mal à accepter que des décisions 
soient prises à sa place.
«On étouffe. On étouffe devant 
tout ce qu’on nous impose. Et 
n’oublions pas le conflit politique 
et toutes les guerres que nous 
avons dû traverser. Toute cette 
double identité: à qui j’appartiens, 
sachant que je suis Palestinienne, 
mais Palestinienne en Israël?», 
confie Hiam Abbass. La Nakba 
a dispersé sa famille. Sa tante 
maternelle, Hosnieh, a trouvé 
refuge en Syrie et elle n’a pas été 
autorisée à revenir. La famille de 
sa grand-mère paternelle s’est 
retrouvée au Liban. D’autres ont 

été également arrachés à leur terre 
natale, la Palestine.
«Parce que je suis née en Israël, 
je ne pouvais rencontrer aucune 
de ces personnes. Ma grand-
mère est décédée sans avoir de 
contact avec un seul membre 
de sa famille. Elle était la seule 
personne de sa famille à rester 
en Palestine. Être née dans ce 
contexte et devoir tout le temps 
prouver aux gens que vous êtes 
palestinien… Vous n’avez même 
pas le droit d’utiliser ce mot. On 
ne peut pas dire “Palestine”. À 7 
ans, pendant la guerre de 1967, je 
ne comprenais rien: “Qui combat 
qui? Que se passe-t-il? À qui 
appartenons-nous?” Toutes ces 
questions sont si précoces dans 
l’esprit d’un enfant… Mais elles 
vous accompagnent toujours», 
explique-t-elle.
«Se trouver au milieu de toutes 
ces nations arabes – vivre dans 
ce pays qui est l’ennemi de tous 
les pays qui vous entourent – est 
une chose lourde. Cela m’était 
insoutenable. À un moment 
donné, c’en était vraiment trop… 
Je sentais que ma place devait 
être ailleurs, ou du moins que 
l’oxygène que je respirais devait 
être différent. J’avais besoin 
d’un autre oxygène… juste pour 
pouvoir construire quelque chose 
dans ma carrière, ma façon d’être, 
ce que je voulais faire dans ma 

vie, sans avoir à me justifier 
devant quiconque.»
Ainsi, au début de la vingtaine, 
Hiam Abbass a quitté Deir Hanna 
pour réaliser son rêve: devenir 
actrice en Europe. Elle s’est 
finalement installée à Paris, a 
épousé l’acteur français Zinedine 
Soualem (ils ont divorcé depuis) 
et a eu deux filles, Lina et Mouna. 
Toutes deux ont suivi ses pas dans 
l’industrie cinématographique.
«Tout s’est vraiment fait par 
étapes», raconte-t-elle. «Je n’ai 
jamais précipité les choses. Je 
voulais simplement savourer 
chaque minute de la décision que 
j’avais prise parce que c’était 
mon propre choix. J’étais juste 
heureuse d’être à l›étranger, de ne 
pas travailler pendant un moment, 
puis j’ai été comblée en devenant 
mère, et pas nécessairement 
en étant actrice. J’avais donc 
l’impression de donner du temps 
à tout et je ne regrette aucune 
décision que j’ai prise. Et ma 
carrière s’est faite toute seule. 
Je n’étais avide de rien. Elle 
s’est construite de manière très 
authentique et naturelle.»
Ses premiers films sont Haïfa de 
Rashid Masharawi et Chacun 
cherche son chat de Cédric 
Klapisch, tous deux sortis en 
1996. Mais c’est Satin rouge 
de Raja Amari, en 2002, qui 
constitue le moment charnière de 

sa carrière. Hiam Abbass y brosse 
un portrait d’une veuve tunisienne 
qui devient une danseuse de 
cabaret, une «décision sans retour 
en arrière possible».
«Quand j’ai dit oui [à Satin 
rouge], je me suis dit: “Est-ce 
que je fais une bonne chose? Est-
ce vraiment un poids que je serai 
capable de porter, parce que ce 
n’est pas facile?” Et puis je me 
suis dit que je devais prendre une 
décision. Je suis une actrice ou je 
ne le suis pas. Si je suis actrice, 
j’accepte le rôle. Si ce n’est pas 
le cas, il vaut mieux s’arrêter là; 
je ne serai jamais actrice. C’était 
donc un tournant pour moi, car 
je savais que, en faisant cela, des 
gens seraient blessés, d’autres 
n’aimeraient pas le rôle, d’autres 
encore penseraient que je ne suis 
pas celle que je semble être et me 
manqueraient de respect. Mais 
c’est le choix le plus important 
que j’aie fait. Ce film a changé ma 
vie et ma carrière.»
Elle jouera ensuite dans des 
films comme Munich de Steven 
Spielberg et Blade Runner 2049 
de Denis Villeneuve, ainsi que 
la série Succession, diffusée 
sur HBO, et Ramy, sur Hulu. 
Ces deux dernières prestations, 
en particulier, lui ont valu une 
renommée internationale. Et 
pourtant, malgré sa renommée 
mondiale, une grande partie du 
travail de Hiam Abbass est centrée 
sur le cinéma arabe. Elle a joué 
dans des films syriens et tunisiens, 
a fait une apparition dans Paradise 
Now de Hany Abu-Assad – film 
nommé aux Oscars – et a joué 
dans Dégradé d’Arab et Tarzan 
Nasser, qui se déroulait dans un 
salon de coiffure à Gaza.
«À chaque proposition que j’ai 
reçue de la Palestine, j’ai dit oui, 
parce que c’est très important 
pour moi», confie l’actrice, qui 
devrait jouer dans le prochain 
film d’Annemarie Jacir, All 
Before You. Elle a également été 
productrice artistique d’«Egyptian 
Cigarettes», deuxième épisode 
de la troisième saison de Ramy, 

réalisé par Jacir et qui se déroule 
en Palestine.
Maintenant que Succession 
est terminé et que Ramy va 
probablement prendre fin après sa 
quatrième saison, Hiam Abbass se 
tourne vers l’avenir. Elle espère 
retrouver Ramy Youssef, l’acteur 
égypto-américain créateur de 
Ramy, qui lui a donné la chance 
de réaliser un épisode de la saison 
trois.
«J’adorerais développer des 
histoires avec lui et travailler 
à nouveau avec lui», affirme 
Abbass à propos de Youssef. 
«J’ai le sentiment que plus je 
vieillis, plus j’ai envie de réaliser 
des projets qui relient les deux 
cultures dans lesquelles je baigne. 
Nous sommes qui nous sommes 
parce que nous venons de ces 
endroits, avec notre culture, avec 
tout ce que nous avons transporté 
et tout ce qui nous a été laissé 
en héritage. Et, en même temps, 
nous vivons en Europe et dans 
un monde occidental influent. À 
travers le cinéma ou la télévision, 
j’aimerais que ces deux mondes 
se mélangent et ne forment qu’une 
seule identité. Il y a peut-être 
quelque chose en moi qui est plus 
fort que jamais: créer ce melting-
pot au cinéma, où les deux mondes 
fusionnent en un seul.»
Et puis, il y a Bye Bye Tiberias. 
Pour Hiam Abbass, son importance 
réside dans la documentation 
d’une mémoire collective en voie 
de disparition. Elle éprouve de 
la reconnaissance vis-à-vis de sa 
fille, qui a en quelque sorte rendu 
ce moment éternel. «Je pense 
qu’il est important d’immortaliser 
leur combat», souligne-t-elle. 
«Je me suis nourrie de l’histoire 
de ma grand-mère, de sa beauté, 
de son amour pour la vie, de son 
sourire... C’est bien de savoir 
qu’elle est désormais éternelle.»

Exceller en exil, la voie de la réussite pour Hiam Abbass
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Face à un conflit israélo-pales-
tinien qu’elle « dénonce avec 
force », Selena Gomez a décidé 
d’agir en faveur des civils pales-
tiniens. Pour ce faire, elle pro-
met de faire des dons à plusieurs 
organisations humanitaires via 
sa marque de cosmétiques Rare 
Beauty. Une décision argumen-
tée dans un communiqué publié 
sur Instagram en début de se-
maine et dans lequel l’entreprise 
dénonce les violences engagées 
par les deux camps contre les 
populations.
« Notre cœur reste brisé face 
aux horribles attaques terro-
ristes menées contre des civils 
innocents en Israël le 7 octobre, 

nombre d’entre eux étant des 
enfants », peut-on lire dans ce 
communiqué. « Aucune situa-
tion ne rend acceptable de s’en 
prendre aux civils. »
Du concret
« Nous dénonçons fermement 
toutes formes d’antisémitisme 
et d’islamophobie », poursuit le 
communiqué. « Rare Beauty fera 
des dons à la Fédération Interna-
tionale des Sociétés de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge, 
à Maguen David Adom et à la 
Société du Croissant-Rouge 
palestinien qui prodiguent des 
soins d’urgence sur le terrain. 
Nous ferons également un don à 
l’Unicef pour aider à fournir une 

aide médicale et des ressources 
d’urgence aux enfants de Gaza.»
Une annonce qui fait suite au 
backlash encaissé par Selena 
Gomez pour ne pas avoir pris 
position dans les jours qui ont 
suivi l’attaque terroriste du 
Hamas, qui a fait plus de 1.400 
morts parmi les civils israéliens 
la seule journée du 7 octobre. Le 
30 octobre, l’actrice annonçait 
dans une Story prendre ses dis-
tances avec les réseaux sociaux, 
faisant remarquer qu’elle ne 
pouvait pas grand-chose vis-à-
vis du conflit avec son compte 
Instagram.

Le deuxième essai finira-t-
il aussi dans une gigantesque 
explosion? SpaceX se prépare 
à faire re-décoller la semaine 
prochaine la plus grande et 
plus puissante fusée du monde, 
Starship, si l’autorisation du 
régulateur aérien américain est 
délivrée d’ici là.
Le développement de Starship 
est suivi de très près par la Nasa, 
qui compte sur ce vaisseau pour 
ses missions Artémis de retour 
sur la Lune. Une version modi-
fiée de l’engin doit en effet ser-
vir d’alunisseur pour déposer 
les astronautes sur la surface 
lunaire.
«Starship se prépare à décoller 
dès le 17 novembre, sous réserve 
d’approbation réglementaire», a 
déclaré SpaceX sur les réseaux 
sociaux vendredi soir.
Le 20 avril dernier, Starship 
avait décollé pour la première 
fois dans sa configuration com-
plète depuis le Texas. Mais plu-
sieurs moteurs n’avaient pas 
fonctionné, et les équipes de 
SpaceX avaient volontairement 
fait exploser la fusée au bout de 
quelques minutes.

Le régulateur aérien (FAA) avait 
ouvert une enquête de sécurité, 
qui s’est conclue fin octobre. 
Mais il n’a pas terminé son en-
quête environnementale, menée 
en collaboration avec les ser-
vices fédéraux de protection de 
la nature (Fish and Wildlife Ser-
vice).
Le décollage avait propulsé un 
nuage de poussière jusqu’à plu-
sieurs kilomètres au nord-ouest 
du pas de tir, lui-même fortement 
endommagé. Des morceaux de 
béton avaient été catapultés sous 

la puissance des moteurs.
L’aire de lancement a depuis été 
reconstruite, et un système de 
«déluge» d’eau a été installé et 
testé. Ces trombes d’eau déver-
sées au moment de l’allumage 
des moteurs doivent atténuer les 
ondes acoustiques, limitant les 
vibrations.
La fusée est une géante de 120 
mètres de haut, composée de 
deux étages: l’étage de propul-
sion Super Heavy et ses 33 mo-
teurs, et au-dessus le vaisseau 
Starship, qui donne par exten-

sion son nom à la fusée entière.
Sa véritable innovation est 
qu’elle doit être entièrement 
réutilisable, les deux étages 
étant conçus pour revenir se po-
ser sur leur pas de tir -- réduisant 
ainsi les coûts.
Premier échec 
Lors du premier essai depuis la 
base de Boca Chica, ces deux 
étages n’avaient pas réussi à se 
séparer en vol.
Le système de séparation a donc 
été changé, a indiqué Elon Musk 
lors d’une conférence début oc-
tobre, en ajoutant que le test de 
ce nouveau système serait «la 
partie la plus risquée» du deu-

xième essai.
«Je ne veux pas susciter de trop 
grands espoirs», a prévenu le 
patron de SpaceX.
Le plan de vol sera le même 
qu’en avril: le vaisseau doit 
tenter de faire un tour «presque 
complet de la Terre et plonger 
dans l’eau quelque part dans 
le Pacifique, juste au large des 
côtes d’Hawaï», a décrit le mil-
liardaire. Il n’atteindra ainsi 
techniquement pas l’orbite ter-
restre, mais sera «juste en-des-
sous».

L’ancienne maison de 
Robin Williams à San 
Francisco a été mise 

sur le marché pour la modique 
somme de 25 millions de dol-
lars. Située dans le quartier 
très huppé de Sea Cliff où l’on 
trouve de splendides bâtisses 
à l’architecture de style néore-
naissance, cette demeure propo-
sée par Steven Mavromihalis et 
Compass a tous les atours d’une 
villa en Toscane en plus d’of-
frir une vue imprenable sur la 

baie et l’imposant Golden Gate 
Bridge.
Une propriété qu’avait acquise 
l’acteur avec Marsha Garces, 
son épouse d’alors, en 1991 
pour 3,2 millions de dollars 
avant d’y engager des rénova-
tions monumentales.
Des aménagements étonnants
A l’arrivée, cette maison de près 
de 1.000 mètres carrés de sur-
face comprend pas moins de six 
chambres et cinq salles d’eau. 
En outre, parmi les aménage-

ments voulus par le regretté 
interprète de Mme Doubtfire, 
on compte des passages secrets 
faisant communiquer certaines 
chambres, mais aussi des pièces 
cachées qui offraient des es-
paces de jeu formidables pour 
ses enfants.
Et si on ajoute à ça ses façades 
de marbre, ses colonnes et son 
toit en tuiles, cette demeure est 
un exemple indéniable de luxe 
intemporel en pleine baie de San 
Francisco.

Selena Gomez vient en aide aux civils palestiniens 

SpaceX se prépare au 2ème décollage de Starship, 
la plus grande fusée du monde

L’ancienne maison de Robin Williams à San Francisco 
est en vente pour 25 millions de dollars
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L’architecte, 
chercheuse 
et maitre de 

conférence à l’Université des 
sciences et de la technologie 
d’Oran «Mohamed Boudiaf» 
(USTO-MB), Dr Dalila 
Senhadji, a reçu le prix 
Hypatia International Awards 
à la Biennale d’architecture 
et de restauration urbaine 
à Florence (Italie) pour 
la qualité de son parcours 
académique et professionnel, 
a-t-on appris samedi de cette 
académicienne.
Dans sa 6e édition, le prix 
Hypatia International Awards 
à la Biennale d’architecture 
et de restauration urbaine, 
qu’a abritée la ville italienne 
de Florence, a été attribué, 
octobre dernier, à Dr Senhadji 
pour la qualité de ses 

travaux de recherche et pour 
son parcours académique 
de plus de 20 ans dans 
l’enseignement de l’histoire 
de l’architecture et son 
engagement dans différents 
projets internationaux 
liés à l’urbanisme et à 
l’architecture.
Dalila Senhadji est parmi les 

premières, voire la première 
chercheuse en Algérie depuis 
2003, à avoir travaillé sur 
le patrimoine religieux 
et  reçu cette distinction 
internationale. Ses recherches 
portent principalement sur 
le patrimoine architectural 
religieux aux époques 
arabe, espagnole, ottomane 

et française. Actuellement, 
elle travaille sur l’histoire 
de l’architecture domestique 
coloniale en Algérie, a-t-elle 
indiqué à l’APS.
Architecte de formation et 
maitre de conférences au 
département d’architecture, 
Faculté d’architecture et 
génie-civil à l’USTO, elle 
est titulaire du diplôme 
d’architecte, d’un magister et 
d’un doctorat en architecture 
spécialité Patrimoine. 
Elle enseigne l’histoire de 
l’architecture depuis 20 ans à 
la même université et encadre 
en Master et en Doctorat, a-t-
elle fait savoir.
Elle est également architecte 
des sites et monuments 
protégés ayant travaillé dans 
de nombreux chantiers et 
projets, comme architecte 

dans le projet d’achèvement 
de la mosquée «Ibn Badis» 
à Oran et autres projets de 
réhabilitation du bâtiment 
des 19e et 20e siècles à Oran.
Mme Senhadji a travaillé 
comme stagiaire au sein de 
l’unité du Patrimoine des 
Etats arabes à l’UNESCO à 
Paris et est membre associé 
au Comité international des 
villes et villages historiques, 
a-t-on noté.
Elle a été également membre 
et formatrice au projet 
européen Erasmus. Il s’agit 
d’un programme d’études qui 
vise à former des étudiants 
non-voyants et malvoyants, 
handicapés moteurs et sourds 
sur l’utilisation des moyens 
technologiques et techniques 
pour l’assimilation des cours 
dans les universités.

La Fondation Rotterdam 
pour Ghaza et plusieurs 
organisations néerlandaises 

et étrangères ont organisé samedi 
une manifestation dans la ville 
de Rotterdam, en solidarité avec 
le peuple palestinien, en vue de 
dénoncer l’agression sioniste 
lancée le 7 octobre contre la bande 
de Ghaza, a rapporté l’agence de 
presse palestinienne Wafa.

L’Union générale des travailleurs 
palestiniens, la «branche 
néerlandaise», des membres des 
communautés palestinienne, 
arabe et musulmane, ainsi que 
des milliers de militants solidaires 
néerlandais et étrangers ont 
participé à la manifestation, selon 
Wafa.
La manifestation a débuté 
du centre-ville de Rotterdam 

jusqu’au siège municipal, où 
les manifestants ont déposé des 
bouquets de fleurs et allumé des 
bougies à la mémoire des martyrs 
palestiniens et scandé des slogans 
exigeant un cessez-le-feu et tenant 
la puissance occupante, pour 
responsable de ses crimes contre 
le peuple palestinien sans défense, 
d’après la même source.
Les participants ont également 

appelé à «la fin des opérations de 
génocide et de nettoyage ethnique 
commises par l’occupation 
(sioniste) contre le peuple 

palestinien», a ajouté Wafa.
Par ailleurs, un certain nombre de 
poètes néerlandais ont proposé des 
lectures de poésie pour soutenir 
la cause palestinienne et le droit 
du peuple palestinien à la liberté. 
Et des affiches ont également été 
placées devant la municipalité 
portant les noms des martyrs, 
tombés lors de l’agression sioniste 
barbare contre Ghaza.

Le peuple sahraoui boucle 
lundi la 3e année de la reprise 
de la lutte armée contre 

l’occupant marocain, dans un contexte 
marqué par la détermination de 
son représentant légitime, le Front 
Polisario, à intensifier le combat sur le 
terrain pour arracher l’indépendance 
du Sahara occidental, dernière colonie 
en Afrique.
La reprise de la lutte armée a été 
imposée au peuple sahraoui, suite à 
la violation de l’accord de cessez-
le-feu, en vigueur depuis 1991, par 
le Maroc, après l’agression, le 13 
novembre 2020, de civils sahraouis 
qui manifestaient pacifiquement 
contre l’ouverture par le Maroc  d’une 
brèche illégale dans la zone tampon 
d’El-Guerguerat, au sud-ouest du 

Sahara occidental.
Depuis cette date, le Maroc, qui 
impose un black-out médiatique 
pour essayer de cacher la réalité de 
la situation au Sahara occidental, 
continue de subir de lourdes pertes 
humaines et matérielles infligées 
par l’Armée populaire de libération 
sahraouie (APLS), le long du mur de 
sable.
Lors d’une réunion présidée dimanche 
dernier par le président sahraoui 
Brahim Ghali, l’Etat-major général de 
l’APLS a passé en revue les derniers 
développements de la question 
sahraouie et les efforts déployés pour 
«accélérer le rythme de l’escalade 
des combats» contre les forces 
d’occupation marocaines.
Les participants à cette réunion avaient 

notamment salué les opérations 
«spécifiques et croissantes» menées 
par l’armée sahraouie contre les forces 
d’occupation marocaines, ainsi que 
«l’efficacité de la guerre d’usure».
Ils ont aussi salué la réponse du peuple 
sahraoui dans les territoires occupés, 
malgré le siège et les restrictions 
systématiques imposés par les forces 
d’occupation.
Commentant les derniers 
développements au Sahara occidental, 

le secrétaire général de l’ONU, Antonio 
Guterres a, de son côté, «vivement» 
exprimé sa «préoccupation» 
concernant l’»enracinement» de l’état 
«délétère» de la situation dans ce 
territoire non autonome, appelant à 
l’infléchir de toute urgence pour éviter 
toute nouvelle escalade dans la région.
Dans son dernier rapport sur la 
situation au Sahara occidental qu’il 
a présenté le 16 octobre devant les 
membres du Conseil de sécurité de 
l’ONU, M. Guterres avait indiqué 
que «la poursuite des hostilités et 
l’absence de cessez-le-feu entre le 
Maroc et le Front Polisario marquent 
un net recul dans la recherche d’une 
solution politique» à ce conflit de 
longue date.
 Réagissant à ce rapport, le président 

sahraoui avait, dans un message 
adressé au SG de l’ONU, dénoncé 
le «silence injustifié» de ce dernier, 
sa «réticence à dire la vérité» et à 
tenir l’Etat d’occupation marocain 
responsable des conséquences de sa 
violation du cessez-le-feu de 1991.
Il avait, entre autres, dénoncé les 
carences du rapport sur les violations 
des droits de l’Homme par l’occupant 
marocain, affirmant qu’elles «ne 
reflètent pas l’ampleur des exactions 
systématiques commises par les 
autorités d’occupation contre les 
civils sahraouis et les défenseurs 
des droits de l’Homme, loin de la 
surveillance internationale, en raison 
de la poursuite du blocus militaire et 
du black-out médiatique imposé au 
Sahara occidental occupé»’.
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Architecture :

La chercheuse Dalila Senhadji obtient 
le prix Hypatia International Awards

Pays-Bas:

Manifestation à Rotterdam pour dénoncer 
l’agression sioniste contre Ghaza

3ème anniversaire de la reprise de la lutte armée contre le Maroc:

Le peuple sahraoui déterminé à intensifier le combat


